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CIMIER CIWARA, 
BAMANA, MALI 


BAMANA CIWARA 
HEADDRESS, MALI 


haut. 52 cm ; 201⁄2in 


PROVENANCE 
Collection Frank Elgar (1899-1978), Paris 


Tessier & Sarrou, Paris, Collection d'un critique d'art Frank 
Elgar, Fernand Léger, 2 juillet 2020, n? 62 


Collection privée française 


15 000-25 000 € 


Frank Elgar dans son appartement avec en arriére-plan 
au mur le tableau de Fernand Léger Nature morte aux 3 fruits, 
1939 et sur le meuble ce cimier ciwara. 


Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


Les fameux cimiers antilopes de la société initiatique du Ci- 
wara, dotés d'une élégance rare, comptent parmi les piéces 
d'art africain les plus connues au monde depuis l'envoi par le 
Capitaine Archinard d'un exemplaire au Musée d'Ethnographie 
du Trocadéro en 1882, ouvrant ainsi la voie aux musées publics 
et collectionneurs du monde entier qui en acquirent à leur tour. * 


Selon Jean-Paul Colleyn: «dans tous les styles de ci wara 
connus, la dimension fantastique d'étres hybrides défiant 
l'entendement ordinaire l'emporte largement sur le souci de 
réalisme ».? C'est cette indifférence au réalisme figuratif qui a 
tant attiré les artistes modernistes et les a poussés à s'inspirer 
de l'art africain. Cette coiffe constitue un exemple édifiant du 
type d'œuvres qui exerça sur eux une profonde influence. 


Les cimiers étaient juchés au sommet d'un masque, composé 
d'une cagoule de tissu et de fibres végétaux ou de vannerie. Ils 
étaient portés lors de représentations dansées, dans le cadre 
d'associations agricoles formées par les jeunes hommes de 
villages voisins. Les danses rituelles auxquelles ils s'adonnaient, 
avaient pour but d'invoquer Ci-wara, cet étre divin mi-homme 
mi-animal, qui, par son pouvoir quasi-magique, apportait la 
prospérité au peuple Bamana, en rendant fertiles ses terres. 


En plus de magnifier le travail agricole, Ci-wara exaltait la 
complémentarité des sexes: une coiffe masculine et une 
coiffe féminine étaient toujours associées : le cimier masculin 
symbolisait le puissant Soleil, tandis que son homologue 
féminin représentait la Terre nourriciére. Aussi, comme l'écrit 
James Brink : « L'organisation de la manifestation du Ciwara se 
fonde sur le respect des Bamana pour le pouvoir et l'efficacité 
de l'union des principes mâle et femelle. Tout comme la 
reproduction humaine résulte de l'union sexuelle entre l'homme 
et la femme, la fertilité agricole est attribuée à l'union entre le 
feu (Soleil), expression du principe mále, et la terre et l'eau, 
expression du principe femelle ». 3 


Ce remarquable exemplaire se distingue par la somptueuse 
décoration gravée qui le recouvre. La richesse et la qualité 
des incisions conférent à l'oeuvre son caractére exceptionnel, 
tandis que bien souvent, les autres piéces du corpus ne 
présentent pas un tel degré de raffinement. L'ensemble est 
magnifié par la patine riche et sombre, et le jeu d'équilibre 
subtil entre les courbes, les lignes et les angles. La sévérité des 
bandes rectilignes qui ornent la téte et les flancs de l'animal, est 
tempérée par les stries obliques qui hachurent les cornes. De 
méme, aux angles formés par les pattes de l'animal, répondent 
les courbes élégantes des cornes et de la queue qui s'enroule 
sur elle-méme, décrivant un cercle parfait. 


Cette œuvre présente une trés forte ressemblance avec celle du 
musée Rietberg de Zurich (Inv. RAF 215). Un autre exemplaire 
similaire est conservé dans ce méme musée (Inv. RAF 204). 
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The celebrated antelope crests of the Ci-wara initiation society, 
imbued with a unique elegance, are among the most famous 
pieces of African art in the world, since Captain Archinard sent 
one to the Musée d'Ethnographie du Trocadéro in 1882, thus 
paving the way for public museums and collectors around the 
world to acquire them in turn. ! 


In the words of Jean-Paul Colleyn: "In all the known ci wara styles, 
the fantastical dimension of hybrid beings defying ordinary 
understanding, far outweighs the concern for realism"? It is 
this disregard for figurative realism which so enticed Modernist 
artists and encouraged them to take African Art as their 
inspiration. This headdress is a perfect example of the type of 
pieces that exerted such a profound influence on them. 


The crests were placed atop a mask, which consisted of a hood 
made of fabric and plant fibers or basketry. They were worn 
during dance performances that took place within agricultural 
associations formed by young men from neighboring villages. 
The ritual dances they performed were designed to invoke Ci- 
wara, a divine entity that was half-man, half-animal, and which, 
through its quasi-magical power, brought prosperity to the 
Bamana people by making their land fertile. 


Besides glorifying agricultural work, Ci-wara exalted gender 
complementarity. A male and female coiffure were always 
associated: the male crest symbolized the powerful Sun, while its 
female counterpart represented the nourishing Earth. As James 
Brink writes: "The organization of the ci wara performance is 
based on the Bamana respect for the power and efficiency 
of the union of male and female. As human reproduction is 
the result of the sexual union between man and woman, so 
agricultural fertility is attributed to the union between fire (the 
sun), an expression of the male principle, and earth and water, 
an expression of the female principle." 3 


This remarkable exemplar stands out due to the lavish carved 
decoration covering its surface. The richness and skill of the 
incisions lend the work its exceptional character. Other pieces 
in the corpus do not typically display such a high degree of 
craftsmanship. The overall effect is enhanced by the rich, dark 
patina and the subtle interplay of curves, lines and angles. The 
stringency of the straight bands that adorn the head and flanks of 
the animal is tempered by the oblique stripes that run across the 
horns. Similarly, the angles formed by the animal's legs find their 
counterpart in the elegant curves of the horns and tail that curls 
upon itself, forming a perfect circle. 


This piece bears a strong resemblance to the one kept in the 
Rietberg Museum in Zurich (Inv. RAF 215). Another similar 
exemplar is kept in the same museum (Inv. RAF 204). 


1. Colleyn, J.-P., Bamana: Un art et un savoir-vivre au Mali, 1987, p. 201. 
2. Ibid, p. 204. 


3. Brink, J., « Antilope Headdress (Chi Wara), in For Spirits and Kings, 
éd Vogel, S., 1981, p. 25. 
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TÊTE MINIATURE, 
FANG, GABON 


FANG MINIATURE 
HEAD, GABON 


Socle signé Kichizo Inagaki (1876-1951) 
haut. 12,5 cm; 5 in 


PROVENANCE 
Silvia Loeb (1905-?), Paris 
Florence Loeb (1929-2011), Paris, par descendance 


Sotheby's, Collection Florence Loeb: Sources et Affinités, Paris, 
5 avril 2012, n? 39 


Collection privée, Emirats arabes unis, acquis lors de cette vente 


40 000-60 000 € 


Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


Par Dr. Louis Perrois 


Ethnologue et historien de l'art, 
spécialiste des Arts de l'Afrique Equatoriale 


Les sculptures miniatures (statues ou tétes seules) sont 
rares chez les Fang, et préciser individuellement leur fonction 
demeure complexe. On les trouve essentiellement chez les Fang 
Ntumu et Betsi du Rio Muni et du Gabon. Certaines, isolées lors 
de leur collecte, ornaient à l'origine cannes d'apparat (à sommet 
sculpté), harpes ou mirlitons (à décor anthropomorphe), 
chasse-mouches, éventails voire cuillers à manche décoré d'une 
téte ou d'une statue miniaturisée d'ancétre. Ce décor était la 
marque habituelle des chefs de lignage. | rappelait que toutes les 
activités importantes de la vie coutumière devaient se faire sous 
l'égide des ancétres. G. Tessmann collecta dés 1907 au nord du 
Rio Muni quelques objets de ce type (canne et instruments de 
musique) pour le musée de Lübeck (Die Pangwe, 1913,1: 275, 
n? 227 et Perrois, Gabun, Gestern und Heute, 1973 : 31, n? 22). 


De petits coffres du byeri étaient également agrémentés 
de sculptures miniatures, tétes ou statuettes en pied ou en 
buste (cf. Wick et Denner, Fondation Beyeler, 2009: pl. V, n? 
11). Ces dispositifs étaient probablement des nsekh-byeri 
portatifs, destinés à étre transportés facilement. Les sculptures 
miniaturisées étaient en général parfaitement finies, polies et 


patinées, mais aussi parfois laissées à l'état d'ébauche (musée 
du quai Branly, inv. n? MQB-MH 55.67.12 et 13). 


Quant à la téte de la collection Loeb, on y retrouve toute la 
maîtrise d'un grand sculpteur, non seulement dans la facture de 
la face en cceur et du front arrondi, mais aussi de la coiffe à trois 
longues tresses (nlo-o-ngo), rappelant la manière des artistes 
Fang-Betsi du Nord Gabon et notamment de la vallée de l'Okano 
(Perrois, La statuaire Fan, Gabon, 1972 : 331 et suivantes). 
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Par Dr. Louis Perrois 


Ethnologist and art historian, specializing 
in the arts of Equatorial Africa 


Miniature sculptures (statues or stand-alone heads) are rare 
among the Fang, and specifying their function individually 
remains a complex task. They are mainly found among the Fang 
Ntumu and the Betsi of Rio Muni and Gabon. Some of them, 
which were isolated at the time of their collection, originally 
adorned ceremonial canes (with sculpted tops), harps or reed 
flutes (with anthropomorphic decorations), fly swatters, fans 
and even spoons with their handles embellished with a head or 
a miniaturized statue of an ancestor. This ornamentation was 
the customary mark of lineage chiefs. It was a reminder that all 
the significant activities of customary life had to be conducted 
under the aegis of the ancestors. G. Tessmann collected some 
artefacts of this type (cane and musical instruments) for the 
Lübeck museum in 1907(Die Pangwe, 1913, |: 275, #227 and 
Perrois, Gabun, Gestern und Heute, 1973: 31, #22). 


Small Byeri chests were also adorned with miniature 
sculptures, heads or statuettes, fully standing or in bust 
form (cf. Wick and Denner, Fondation Beyeler, 2009: pl. V, 
#11). These were probably hand-held nsekh-byeri figures, 
designed for easy transportation. Miniaturized sculptures 
were usually beautifully finished, polished and patinated, 
but were occasionally left in a rougher state (musée du quai 
Branly, inv. £MQB-MH 55.67.12 and 13). 


As to the head from the Loeb collection, it is a testament to the 
consumate skill of a master sculptor, not only in the design of the 
heart-shaped face and rounded forehead, but also in the coiffure 
with its three long (nlo-o-ngo) braids, reminiscent of the manner 
of Fang-Betsi artists of northern Gabon, especially from the Okano 
valley. (Perrois, La statuaire Fan, Gabon, 1972: 331 et seq.). 
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MASQUE IKWARA, 
PUNU, GABON 


haut. 30 cm; 114/in 


PROVENANCE 


Collection privée francaise, transmise 
par decendance depuis les années 1920 


180 000-250 000 € 
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Splendeurs : 


Dr. Louis Perrois 


Commentaire d'un masque Punu noir, 
de type « ikwara » 


Punu, masque noir de danse, « ikwara-mokulu », 
à coiffe en « mortier » à cheveux collés 


Gabon du sud (vallée de la Ngounié) 


Ce masque punu noir, 30 cm, de type ikwara (ikwara-mokulu 
selon A.Raponda-Walker et R.Sillans, 1962, c-à-d. « le masque 
de la nuit »), est d'une magnifique facture. C'est un spécimen 
rare et ancien. On sait que chez les Punu et les Lumbu du Sud- 
Gabon (régions de Mouila-Ndendé et de Tchibanga-Mayumba), 
les masques « blancs » de la danse du mukudj' (appelés 
aussi mukuyi ou okuyi) ont été trés nombreux et attestés 
dans la plupart des communautés. En revanche les masques 
« noirs », trés rarement exhibés en présence d'étrangers au 
village et intervenant à la nuit tombée, ont toujours été des 
objets entourés d'une mystique obscure et tenu secret par leur 
gardien. C'est pour cette raison que les voyageurs et colons 
européens n'en ont quasiment jamais vus sur le terrain. Ces 
masques étaient des objets secrets. 


Alisa LaGamma dans sa thése de doctorat en histoire de l'art 
(LaGamma, PhD, Columbia University, NY, 1995), fruit d'une 
année d'enquétes intensives au Sud-Gabon et au Congo voisin, 
différencie nettement les deux types de masques des Punu : 
d'une partle'masque blanc’ classique, celui du mukudj’, au visage 
féminin enduit de kaolin blanchátre d'une « beauté » idéalisée, 
selon des motifs de sculpture parfaitement définis, dont la danse 
accompagnait toutes les circonstances un peu importantes de 
la vie communautaire ; d'autre part, le masque ikwar' ou ikwara, 
d'uneméme morphologie mais à visage brun sombre parfois noir, 
dont la danse était organisée par des « juges » ou des notables à 
l'occasion de certains palabres difficiles (LaGamma, 1995 : 159). 
Selon les informateurs gabonais de la région, ces deux danses 
sont des séquences particulières des rites du mwiri, le principal 
cérémonial initiatique des hommes dans toute l'aire culturelle 
du Sud-Gabon (Punu-Lumbu, Shira, Nzebi). Dans la plupart des 
Cas, ces masques représentaient une jeune femme décédée 
dont l'esprit était génériquement invoqué afin de maintenir le 
lien entre les vivants et les morts. Les masques n'étaient pas 
des portraits de personnes connues. Ce recours à une entité 
féminine comme medium est plutót à mettre en rapport avec 
le róle déterminant des clans matrilinéaires dans ce groupe. 
Aujourd'hui, ces danses existent encore au Gabon mais dans un 
contexte plus identitaire et familial voire politique, parfois un peu 
folklorique, que vraiment rituel comme jadis. 
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De méme aspect que le masques mukudj', le masque ikwar’ 
est entièrement enduit d'un pigment végétal brun sombre ou 
noirátre, appliqué directement sur le bois, ou parfois par-dessus 
une premiére couche de kaolin blanc. Certains informateurs 
m'ont en effet indiqué en 1966 dans la région de Ndendé 
au Sud-Gabon oü j'ai mené des enquétes pour le musée de 
Libreville (Musée des arts et traditions du Gabon), que pour des 
rites particuliers de restauration de l'ordre social nécessitant 
le recours aux rites de l'ikwar', spécialement à l'occasion 
d'événements collectifs malheureux (épidémie, crime de sang, 
pratique avérée de sorcellerie, rupture d'un interdit majeur, etc.), 
il était possible en urgence (et faute d'un masque noir conservé 
à cet usage par les initiés) de repeindre en noir un masque 
initialement blanc ou polychrome afin, si l'on peut dire, de le 
re-qualifier pour la fonction différente et bien spécifique qu'on 
attend alors de lui. 


Selon Paul Timmermans, ethnologue belge du Musée de 
Tervuren, qui a mené une recherche au Sud-Gabon à propos 
de ces masques punu noirs en 1964, l'enduit sombre qui 
les recouvre est fait de graines d'un arbuste appelé muabi, 
finement écrasées et mélangées à de l'huile de palme (fiche 
muséographique du MRAC, section Ethnographie, 31.12.1964). 
D'aprés André Raponda Walker et Roger Sillans (Rites et 
croyances des peuples du Gabon, 1962 : 143), le masque noir des 
Punu-Lumbu était appelé ikwara-mokulu, le « masque de la nuit 
», en raison des circonstances habituelles de ses interventions, 
toujours secrètes et mystérieuses. Il aurait représenté soit un 
esprit masculin, par opposition au masque féminin du mukudj' 
(LaGamma, 1995 : 148), soit « une vieille femme », par opposition 


au théme de « la jeune femme morte », communément admis. 


L'utilisation de la couleur noire comme teinte de visage, en 
alternative au fard habituellement blanc de ces masques, est en 
rapport avec le symbolisme des couleurs en Afrique équatoriale 
atlantique : si le blanc symbolise les esprits éthérés de l'au-delà, 
le monde des dé 


unts, avec leurs qualités bénéfiques, le noir 
symbolise à l'inverse les forces occultes, celles des morts en 
colére (n'ayant pas bénéficié des rites funéraires coutumiers 
comme par exemple des sorciers) qu'il faut craindre. Quant à la 


couleur rouge, souvent associée, elle symbolise la vie. 


Les masques ikwara, aux fonctions séculaires de justicier chez 
les Punu et les Lumbu (mais aussi les Shira, les Nkomi, les 
Eveia, les Nzebi et les Vungu), dansaient toujours au début de 
la nuit, perchés sur des échasses. Celles-ci étaient faites en 
bois de mugèla-muri-ditèngu c'est-à-dire « l'arbre au revenant 
», en allusion au caractère maléfique du rite (Walker et Sillans, 
1962 : 143-144) ; ou en bois d'Harungana madagascariensis, 
appelé musasa-muri-mambangu en langue punu, c'est-à-dire 
« l'arbre de course ou de vitesse » en allusion à la manière de 


Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


danser acrobatique des champions du mukudj'. Les échasses 
du masque ikwar' nocturne étaient en effet, d'aprés tous les 
témoignages recueillis, beaucoup plus courtes que celles 
utilisées par les danseurs du mukudj' diurne, sans qu'une raison 
fonctionnelle en soit donnée : il est probable à cet égard que 
le masque devant sortir la nuit à la simple lueur des torches 
d'herbes enflammées, il était alors moins périlleux de danser sur 
les échasses courtes. 


Au plan stylistique, le masque étudié reléve d'une variante 
remarquable, celle des masques noirs à coiffe en « mortier » 
(en référence au couvre-chef protocolaire des juges en Europe) 
agrémentée de cheveux collés à la glu, et de petites couettes 
latérales tressées (cf. L. Perrois et C. Grand-Dufay, « Les masques 
blancs du Sud-Gabon. Histoire, contexte, styles » in magazine Art 
Tribal, Paris, n? 9, Automne 2005, 2*"* partie, p. 100-101). 


La petite série des masques à coiffure « en mortier », 
tronconique, constitue une variante C, d'un grand intérét 
culturel et historique. On verra qu'on peut probablement lui 
conférer un statut ‘régional. Malgré une représentativité limitée 
de seulement 196 du corpus, ces masques (blancs, noirs et 
bicolores), sont à mettre en rapport avec une observation bien 
précise de l'explorateur franco-américain Paul du Chaillu ( in 
L'Afrique sauvage, 1868, chap. XV, pp.234 et sq.) à propos des 
coiffures des 'Ishogos' (tsogho). En effet, celui-ci qui le premier 
a atteint la région du Mouila actuel, sur la moyenne Ngounié, 
remarque d'une part, le proche voisinage des 'Aponos' (Punu) 
du village de Mokaba avec les 'Ishogos' (Tsogo) de Mokenga, 
un village situé à une demi-journée de marche vers l'est (alors 
que les Tsogo du XXè s. se sont sensiblement déplacés entre- 
temps vers la région de Mimongo) ; et nous fournit d'autre part, 
une description détaillée des coiffures « en forme de tour » des 
Ishogos. Notre hypothèse est que cette mode bien particulière 
des femmes tsogo du XIXè s. a trés bien pu se propager dans 
toute cette micro-région de la Ngounié et fournir un modèle 
à certains masques de l'Okuyi (dont on saura plus tard, qu'ils 
ont aussi été utilisés par quelques peuples non-Punu de la 
périphérie : Galoa-Enenga, Tsogo, Sangu, Ndzebi, etc.). 


Ainsi, les masques à coiffure « en tour », souvent décorés de 
façon suggestive de cheveux collés à la résine, de facture punu 
classique au niveau de leur visage, auraient été assortis d'une 
coiffe empruntée aux Tsogo, ceux-ci étant au voisinage immédiat 
des Punu de la moyenne Ngounié et commergant activement 
avec eux (produits divers, esclaves, etc.). Cet emprunt d'un 
élément de décor à la fois original et esthétiquement apprécié 
n'aurait rien d'étonnant dans la perspective culturellement 
dynamique des styles multi-ethniques des masques. 


Un masque noir d'exception. 


Ce masque noir « ikwara-mokulu », à coiffe en « mortier » à 
cheveux collés. 30 cm, est donc caractéristique du style des 
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Punu-Lumbu de la vallée de la riviére Ngounié, affluent de 
l'Ogooué, au sud-ouest du Gabon (régions de Mouila, Moabi, 
Ndendé, Tchibanga). || présente un visage tout en courbes (front 
convexe, face en creux, nez et bouche aux lèvres pulpeuses 
étirées, menton arrondi), projeté en avant d'un bloc comprenant 
un sommet de coiffe en forme de « mortier » cylindrique 
à dessus plat, trés érodé et décoré de cheveux collés à la 
résine (ou glu), deux couettes latérales triangulaires évoquant 
des tresses finement sculptées selon des stries en obliques 
opposées, le tout appuyé sur une collerette monoxyle arrondie. 
En arrière des joues, un bandeau en jugulaire (en partie brisé à 
la base) enveloppe le menton, peut-étre le reste d'une « poignée 
» comme en présentent certains spécimens. 


Le visage, d'allure trés sereine, est de forme ovale avec le front 
caréné arrondi, des arcades sourcilieres en creux, au schéma 
souligné au-dessus par des sourcils arqués placés haut, à 
double galon, et en dessous par des pommettes de relief décalé 
latéralement. Les grands yeux mi-clos, au regard mystérieux, 
présente des paupières gonflées en amande, finement incisées, 
appuyées sur le nez de facture naturaliste avec des ailes bien 
marquées. En arriére des tempes, sous les couettes latérales de 
la coiffe, les oreilles sont délicatement traitées avec un pavillon 
ourlé. Le nez présente une aréte fine avec les « ailes » petites mais 
bien formées. La bouche, quant à elle, est traitée de façon réaliste 
avec des lèvres épaisses délicatement dessinées et pulpeuses. On 
remarquera que le sillon sous-nasal (philtrum), n'est pas oublié. 
Tous ces détails donnent un aspect juvénile au visage. 


A noter les motifs en ruban, scarifiés en léger creux, en 
continuation des yeux sur les temps et de part et d'autre de 
la bouche sur les joues, en oblique. Ces marques devaient 
étre initialement colorées en rouge, formant un contraste 
chromatique avec la couleur noire du visage. 


Le visage et la coiffe sont mis en valeur par une ample collerette, 
également peinte en noir, qui fait le tour du masque. Du point 
de vue sculptural, le visage de l'ikwar' semble ainsi surgir en 
haut-relief de ce fond auquel était fixée la cape de fibres et de 
tissu permettant au danseur de se dissimuler aux yeux des 
profanes. A cet égard, il ne faut pas oublier que le masque, juché 
sur ses échasses - plus ou moins hautes comme on l'a vu - était 
toujours aperçu par le public en « contre-plongée », c'est-à-dire 
en position oblique, le visage étant penché vers le sol : cette 
nécessité de « mise en scéne » était bien évidemment prise 
en compte par les artistes-sculpteurs punu-lumbu dans la « 
composition » des volumes de leurs œuvres de bois, notamment 
dans le positionnement des paupiéres et des yeux. 


La patine de ce masque est épaisse et laquée par endroits. 
A noter une relative patine d'usage au revers, à l'intérieur. 
En termes d'ancienneté, cette ceuvre rare et magnifique de 
l'art sculptural des Punu-Lumbu, rapportée en Europe avant 
1940, date probablement de la fin du XIXè ou du tout début 
du XXè siècle. 
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Dr. Louis Perrois 


Commentary on a black Punu mask, 
of the "Ikwara" type 


Punu, "Ikwara-Mokulu" black dance mask, 
with a "mortarboard" coiffure with pasted hair 


Southern Gabon (Ngounié Valley) 


This 30cm high black Punu mask, of the /kwara type (Ikwara 
Mokulu according to A. Raponda-Walker and R. Sillans, 1962, 
i.e., “the mask of the night”), is beautifully crafted. It is a rare 
and ancient exemplar. It is well known that among the Punu and 
Lumbu of southern Gabon (dwelling in the Mouila-Ndendé and 
Tchibanga-Mayumba regions), there were a plethora of "white" 
masks used in the Mukudj' dance (also known as mukuyi or 
okuyi), as documented in most communities. On the other hand, 
"black" masks - which were very rarely displayed in the presence 
of strangers to the village and came out at nightfall - have always 
been surrounded by an obscure mystique and held in secrecy by 
their guardians. This is the reason why European travellers and 
colonizers almost never saw them in the field. These masks were 
secret artefacts. 


Alisa LaGamma, in her doctoral thesis in art history, (LaGamma, 
PhD, Columbia University, NY, 1995) - the result of a year of 
intensive investigations in southern Gabon and the neighbouring 
Congo - establishes a clear distinction between the two types of 
Punu masks: on the one hand, the classic 'white mask, used in 
the mukudj'. There, the female face is coated in whitish kaolin 
in an idealized representation of ‘beauty’ according to perfectly 
defined sculptural patterns. This mask's dance was part of all 
the somewhat important circumstances of community life. On 
the other hand, there is the /kwar’ or Ikwara mask, which has a 
similar morphology, but with a dark brown or sometimes black 
face. It was danced by 'judges' or elders during certain difficult 
palavers (LaGamma, 1995: 159). 


According to Gabonese sources in the region, these two dances 
constitute specific sequences of the mwiri rites, the main 
initiation ceremony for men throughout the cultural area of 
southern Gabon (Punu-Lumbu, Shira, Nzebi). In most cases, 
these masks were a representation of a deceased young woman 
whose spirit was invoked generically to act as a bridge between 
the living and the dead. The masks weren't portraits of known 
figures. This reliance on a female entity as a medium should 
rather be seen in the context of the key role played by matrilineal 
clans within this group. Today, these dances are still performed 
in Gabon, but they take place in a context related to identity, 
family or even politics. They are sometimes a bit folkloric, rather 
than truly ritualistic as they once were. 


Similar in appearance to the Mukudj' mask, the Ikwar' mask is 
entirely coated in a dark brown or blackish vegetable pigment, 
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applied directly to the wood, or sometimes over a first layer of 
white kaolin. In 1966, some of my sources in the Ndendé region 
of southern Gabon, where | carried out investigations for the 
Libreville museum (Musée des arts et traditions du Gabon), 
told me that for particular rituals designed to restore social 
order and requiring the use of /kwar’ rites - especially in the 
case of unfortunate collective events (epidemics, bloodshed, 
the practice of witchcraft, the breaking of a major ban, etc.) - it 
was possible to repaint an initially white or polychromatic mask 
in black as a matter of urgency (if initiates didn't have a black 
mask in store for such a purpose) in order to re-qualify it, so 
to speak, for the different and very specific function that was 
expected of it. 


According to Paul Timmermans, a Belgian ethnologist at the 
Tervuren Museum, who conducted research in southern Gabon 
on these black Punu masks in 1964, their dark coating is made 
from the seeds of a shrub called muabi, which are finely crushed 
and mixed with palm oil (MRAC museum record, Ethnography 
section, 31.12.1964). According to André Raponda Walker and 
Roger Sillans (Rites et croyances des peuples du Gabon, 1962: 
143), the black mask of the Punu-Lumbu was called /kwara- 
Mokulu, the "mask of the night”, because of the circumstances 
under which it usually appeared, which were always secretive and 
mysterious. It could represent either a male spirit, as opposed to 
the female mask of the Mukudj' (LaGamma 1995:148), or "an old 
woman", as opposed to the commonly accepted theme of "the 
deceased young woman”. 


The use of black on the face as an alternative to the white 
coating usually found on these masks relates to the symbolism 
of colours in Atlantic Equatorial Africa: while white symbolizes 
the ethereal spirits of the afterlife, the world of the dead with 
benevolent qualities, black, on the other hand, symbolises 
the occult forces of the wrathful dead (who did not receive 
customary funeral rites, like sorcerers for instance), who are to 
be feared. As for the colour red, which is often paired with it, it 
symbolizes life. 


The /kwara masks, with their centuries-old function as vigilantes 
among the Punu and Lumbu (but also among the Shira, Nkomi, 
Eveia, Nzebi and Vungu), were always brought out to dance at 
nightfall, perched on stilts. The latter were made from mugéla- 
muri-diténgu wood - i.e. wood from the "tree of the revenant" - in 
reference to the maleficent character of the ritual (Walker and 
Sillans, 1962 : 143-144) ; or from Harungana madagascariensis 
wood, known as musasa-muri-mambangu in the Punu language, 
i.e "the tree of racing or of speed", in reference to the acrobatic 
dancing style of the Mukudj' champions. In fact, according to all 
recorded accounts, the stilts of the nocturnal /kwar' mask were 
much shorter than those used by the dancers of the daytime 
Mukudj’, with no particular functional reason given for this: it is 
likely that since the mask came out at night with only the light 
of flaming grass torches to see by, it was less perilous to dance 
on short stilts. 


Sotheby's 
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STATUE, LUMBU, 
GABON 


LUMBU FIGURE, 
GABON 


haut. 53 cm ; 203in 


PROVENANCE 
Collection Jacques Viault, acquis dans le village de Dounvou 
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Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


Madame Charlotte Grand-Dufay 
Historienne de l'art 


Acquis dans la région de Mayumba, au sud Gabon, ce buste- 
reliquaire mbumba (« arc-en-ciel ») figure parmi les témoins 
les plus remarquables du - rare - corpus de la statuaire Lumbu. 
Peuple d'origine Bantou autrefois intégré au royaume Kongo, les 
Lumbu, dont le territoire s'étend de la rivière Nyanga (Gabon) 
à la lagune de Conkouati (République du Congo), se situent à 
la confluence de plusieurs cultures, notamment Punu, Galwa, 
Vili et Yombe. Leur statuaire constitue tant une synthése des 
différents styles environnants qu'une interprétation unique de la 
tradition Kongo à laquelle elle se rattache. 


De cette civilisation reléve l'iconographie du bras levé (qui devait 
originellement brandir un insigne de pouvoir), geste archétypal 
de la statuaire Kongo. De surcroit, d'un point de vue conceptuel, 
elle en incarne majestueusement deux institutions essentielles : 
le culte des ancétres et l'assise matrilinéaire du pouvoir. 


Gardiennes des reliques, à l'instar des effigies Kota mais 
comparativement beaucoup plus rares, les statues mbumba 
étaient autrefois intégrées dans un panier ou un sac en peau 
d'animal cerclé de liens végétaux. La statue, ici résumée à 
l'essence symbolique d'un buste féminin, représente l'ancétre 
fondateur du clan. Caractéristique de la statuaire Lumbu, elle 
porte à son extrémité une charge magico-religieuse enduite de 
résine d'okoumé et rehaussée d'un miroir, dont le róle est de 
rappeler la présence des ancétres qui veillent sur les vivants. Cet 
élément la rapproche des nkisi des peuples Kongo. 


L'assise matrilinéaire du pouvoir est signifiée par la main gauche 
posée sur le sein, traduisant le statut primordial de la femme 
qui transmet la vie et assure la pérennité du clan. Cette fonction 
Souveraine est exaltée par les traits d'une jeune fille à la beauté 
idéalisée. Au buste juvénile signifié par une poitrine gracile 
et un élégant port de téte répondent la clarté du visage aux 
traits délicats, blanchi au kaolin à l'image des masques Punu 
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et le raffinement de la coiffe aux nattes torsadées. Le regard 
perçant — aux pupilles rehaussées de noir - est souligné par 
les yeux en amande sertis d'éclats de verre. Au sommet de la 
téte, inscrit dans un cercle, se dessine en champlevé une croix 
à six branches. Ce motif renvoie à la fois aux points cardinaux 
de l'univers et au destin des hommes semblable à celui du 
soleil, qui meurt sur terre pour renaitre sous l'eau, oü le « soleil 
nocturne » l'éclaire. 


Ornée des trois couleurs fondamentales de l'Afrique bantoue — 
bleu, blanc et rouge - cette représentation féminine affiche une 
polychromie combinatoire empreinte d'un haut symbolisme. 


La coiffe et la pointe des seins sont teintées au bleu de Guimet ou « 
bleu de lessive », évoquant l'eau, demeure des génies. Le visage et 
le cou blanchis au kaolin extrait de l'argile des rivières, renvoient au 
géni Bunzi des Kongo et à un symbole de paix. Le rouge, symbole 
du feu, du sang et de la chair, domine. Le torse est enduit de la 
poudre rouge de padouk ; les paupières et la bouche charnue en 
sont fardées, de méme que le traditionnel triangle frontal — insigne 
de l'homme - que l'on retrouve sur certains masques myené des 
Galwa (Lambaréné, Gabon). Enfin, comme sur plusieurs autres 
statues-reliquaires de ce corpus, une bande rouge s'étire de 
la bouche vers le menton et se prolonge le long du cou. Les 
éclats superficiels laissent entrevoir la succession des couches 
chromatiques, appliquées lors des grands événements, attestant 
du long usage rituel de ce mbumba. 


Cet admirable buste-reliquaire témoigne d'une tradition 
artistique et religieuse exceptionnellement riche et complexe, 
exaltée par le buste Lumbu du musée du quai Branly - Jacques 
Chirac (inv. 71.1943.0.433X). Elle se rattache en particulier 
au buste de l'ancienne collection d'Helen et Robert Kuhn 
(Sotheby's New York, 20 novembre 1991, n? 78). 


Mis à l'honneur sur la couverture de Tribal Art (automne 2015), 
il compte parmi les trois plus admirables figures de reliquaire 
d'un ensemble de huit figures apparentées (p. 121, fig. 21), dont 
le buste vendu chez Sotheby's à Paris (21 juin 2017 lot 71). 


Sotheby's 


By Madame Charlotte Grand-Dufay 
Art historian 


Collected in the region of Mayumba, southern Gabon, this 
Mbumba ("rainbow") reliquary bust is one of the most remarkable 
testaments to the — rare - corpus of Lumbu statuary. The 
Lumbu are a people of Bantu origin who were once part of the 
Kongo kingdom. Their territory stretches from the Nyanga River 
(Gabon) to the Conkouati Lagoon (Republic of the Congo) and 
they stand at the confluence of several cultures, most notably 
Punu, Galwa, Vili and Yombe. Their statuary is both a synthesis of 


the various surrounding styles and a unique interpretation of the 
Kongo tradition it belongs to. 
The iconography of the raised arm (which was originally 


designed to brandish an insignia of power), the archetypal 
gesture of Kongo statuary, can be traced to this civilization. 


Moreover, from a 
embodiment of two essential institutions: ancestor worship 
and the matrilineal 


conceptual point of view, it is a regal 


basis of power. 


As guardians of relics, much like Kota effigies but comparatively 
much rarer, Mbumba statues used to be encased in a basket 
or bag made of animal hide and bound with strips of plant 
material. The statue, summed up hereto the symbolic essence 
of a female bust, represents the founding ancestor of the clan. 
It is characteristic of Lumbu statuary: its extremity carries a 
magic-religious charge coated with okoume resin and set with 
a mirror, the purpose of which is to evoke the presence of the 
ancestors who watch over the living. This feature is a trait 
shared by the Nkisi of the Kongo people. 


The matrilineal basis of power is evidenced by the left hand 
placed on the breast, reflecting the primordial status of woman, 
who gives life and ensures the continuity of the clan. This function 
as sovereign authority is exalted in the features of a young girl 
with an idealized beauty. The youthful bust, as represented in the 
slender chest and elegant posture of the head, finds an echo in 
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the brigh 
kaolin like Punu masks, and in the intricate beauty of the coiffure 


ness of the face with its delicate features, whitened with 


with its twisted braids. The piercing gaze - its pupils enhanced 
with black — comes through in the almond-shaped eyes set with 
shards of glass. On top of the head, within a circle, a six-pointed 
cross is outlined in champlevé. This motif refers both to the 


cardinal 


points of the universe and to the destiny of mankind, 
similar to that of the sun, dying on earth only to be reborn under 
water, where illuminated by the "night sun". 


Adorned with the three fundamental colours of Bantu Africa 
— blue, white and red - this feminine representation features 
a polychromatic combination imbued with a high degree of 
symbolism. 


The coiffure and tips of the breasts are colored with Guimet blue 
also known as "detergent blue", which evokes water, where genies 
dwell. The face and neck, whitened with kaolin extracted from river 
clay, evoke the Bunzi genie of the Kongo and a symbol 
The colour red, a symbol of fire, blood and flesh, is predominant. 
The torso is coated with red padouk powder; the eyelids and full 


mouth also, as well as the traditional forehead triangle - a man's 


of peace. 


insignia — which is found on certain Myene masks of the Galwa 
(Lambaréné, Gabon). In addition, as on several other reliquary 
statues within this corpus, a red band stretches from the mouth 
to the chin and continues down the neck. The superficial chipping 
reveals successive chromatic layers, which were applied for major 
events, attesting to the long ritual use of this Mbumba. 


This magnificent reliquary bust is a testament to an exceptionally 
rich and complex artistic and religious tradition, as exalted by the 
Lumbu bust of the Quai Branly - Jacques Chirac Museum. (inv. 
#71.1943.0.433X). It is particularly closely related to the bust 
from the former Helen and Robert Kuhn collection (Sotheby's 
New York, 20 November 1991, #78). 


Featured on the cover of Tribal Art (Fall 2015), it is one of the 
three most admired reliquaries amongst a group of eight related 
figures (p. 121, fig. 21), including the bust sold at Sotheby's 
Paris (21 June 2017, lot 71). 
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STATUE BAULE, 
CÓTE D'IVOIRE 


BAULE FIGURE, 
CÓTE D'IVOIRE 


haut. 46 cm ; 18 in 


PROVENANCE 
Collection privée francaise 


20 000-30 000 € 
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Par le classicisme de ses formes et la grande beauté de ses 
ceuvres, l'art baoulé a conquis les esthétes dans le monde entier. 
La statuaire baoulé compte parmi les ceuvres d'art africain les plus 
appréciées des Occidentaux, qui se mirent trés tót à collectionner 
de remarquables exemplaires. Elle s'introduisit aisément sur le 
marché parisien, en raison de l'intérét que leur portaient les artistes 
modernes. C'est aussi elle que choisit Paul Guillaume en exposant 
en 1914, à la Galerie 291 d'Alfred Stieglitz de New York, dix-huit 
œuvres du Gabon et de Côte d'Ivoire provenant de sa collection. 
Ainsi, parmi la foule d'objets différents produits par le plus grand 
peuple de la Côte d'Ivoire, les sculptures sont, de loin, les plus 
nombreuses dans les musées. 


Célébrée pour la « concentration paisible », et la « réflexion 
introspective » qu'elle véhicule, la statuaire Baulé cristallise 
l'essence du style qui lui est propre, marqué par une « une 
asymétrie équilibrée qui confère la vie tout en suggérant une calme 
stabilité ».[1] Cette statuette, par le raffinement de son modelé 
et la finesse de ses traits, fait partie des plus beaux témoins de 
cette tradition sculpturale. Elle se distingue tout d'abord par ses 
formes gracieuses : la téte s'impose, majestueuse. La délicate 
ornementation de la coiffe s'apparente au travail du mosaiste. Les 
larges yeux sont encadrés par un arc tendu, formé par la réunion 
des sourcils. Les pommettes saillantes, quant à elles, se confondent 
avec les cernes, sanctionnant le naturalisme du regard. L'ouverture 
de la bouche laisse apparaitre des dents parfaitement alignées. Le 
nez, d'une finesse incomparable, consiste en une aréte rectiligne, 
qui forme presque un angle droit avec la ligne des narines. 


La posture de la figure correspond à la gestuelle baulé : la silhouette 
souple mais refermée sur elle-méme, le bras droit collé au corps, la 
main gauche saisissant la barbe superbement striée. L'asymétrie 
équilibrée, qui séduisait tant les Occidentaux, ne s'exprime pas 
mieux que sur le dos du personnage : la surface lisse des omoplates 
tranche avec les courbes voluptueuses du fessier, tandis que la 
colonne vertébrale est légèrement décentrée vers la droite, créant 
un déséquilibre délicieux. De méme, le nombril ne l'aligne pas avec 
l'entrejambe, et la poitrine présente un téton plus haut que l'autre, 
conférant un rythme subtil à l'ensemble, et requérant de la part du 
spectateur un oeil attentif, pour apprécier l'oeuvre dans sa richesse 
et sa complexité. 


Au-delà de leurs qualités esthétiques, ces statuette servaient 
aussi à figurer des esprits (usu ou busu), qui peuplent l'univers 
baulé. Elles faisaient ainsi l'objet de dévotions individuelles. 
Celle-ci représente peut-étre un époux de l'au-delà, un esprit 
dont le róle consistait à veiller sur son partenaire humain tout 
au long de sa vie, en lui prodiguant aide et conseils. Mais comme 
tout usu, il pouvait parfois se révéler espiègle et malicieux.[2] 


Elle provient sans doute de la région de Sakassou, oü fut 
identifié par Susan Vogel en 1994 l' « atelier de Nzipi », baptisé en 
2011 par Bernard de Grunne « atelier des maitres de Sakassou 
». Selon lui, « au cours du XVIIIe siècle, Sakassou fut un centre 
politique et artistique trés important pour la culture Baulé 
à la suite de l'arrivée des Akan-Baulé. La chefferie la plus 
importante qu'ils instaurérent était à Sakassou. Cette cour 
royale a probablement dü stimuler la création d'ateliers de 
grands sculpteurs de statues pour asseoir sa légitimité sur 
les populations locales proto-Baulé utilisant donc l'élément 
religieux et culturel purement autochtone qu'était la vénération 
des époux de l'au-delà par des statues ».[3] 


[1] Vogel, S., L'art baoulé du visible et de l'invisible, 1999, p. 26-28. 
[2] Ibid., p. 246. 
[3] De Grunne, B., Masterhands/Mains de Maitres, 2001, p.69. 
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With its classical designs and the great beauty of its creations, Baule 
art has captivated connoisseurs the world over. The Baule statua- 
ry is one of the art forms from Africa that is most highly regarded 
by Westerners; very early on, they started collecting remarkable 
exemplars. It was easily introduced on the Parisian market, due to 
the strong attraction it exerted on modern artists. Paul Guillaume 
also opted to highlight it when he showed eighteen pieces from 
Gabon and Côte d'Ivoire drawn from his own collection at 291 - Al- 
fred Stieglitz' art gallery in New York. As a result, among the host of 
diverse productions from this, the greatest people of Cote d'Ivoire, 
sculptures are, by far, the most abundant in the museums. 


Celebrated for the "peaceful concentration" and "introspective 
reflection" they convey, Baule statues crystallize the essence of 
their distinctive style, defined by a "balanced asymmetry that 
confers life while suggesting a calm stability" * This statuette, 
in the elegance of its outlines and the sharpness of its features, 
is one of the most beautiful testaments to this sculptural tradi- 
tion, perfectly embodying the criteria of beauty as extolled by 
the Baule people. The first thing that sets it apart is its grace- 
ful features: the head stands out in all its majestic appearance. 
The intricate ornamentation of the coiffure is akin to the work 
of a mosaicist. The large eyes are framed in a taut arc, formed 
by the eyebrows as they come together. The sharp cheekbones, 
meanwhile, merge with the rings beneath the eyes, emphasizing 
the naturalistic approach to the face. The open mouth reveals 
perfectly aligned teeth. The uniquely fine nose is a straight ridge 
which forms an almost right angle with the line of the nostrils. 


The posture of the figure reflects typical Baule gestures: the figure 
is lithe but closed in on itself, the right arm pressed to the side 
of the body, the left hand grasping the beautifully ridged beard. 
The well-balanced asymmetry that so appealed to Westerners 
is nowhere more apparent than on the figure's back: the smoo- 
th surface of the shoulder blades contrasts with the voluptuous 
curves of the buttocks, while the spine is slightly off-center to the 
right, creating a delightful sense of imbalance. Similarly, the navel 
doesn't align with the crotch, and the chest has a nipple that is 
slightly higher than the other, giving a subtle rhythm to the piece, 
and calling on the viewer's attentive eye to appreciate the full rich- 
ness and complexity of the work. 


Beyond their aesthetic qualities, these statuettes also repre- 
sented the spirits (usu or busu) that populate the Baule uni- 
verse. Therefore, they were also objects of individual devotions. 
This one may have depicted an otherworldly spouse, a spirit 
whose role was to watch over his human partner throughout 
their life, giving them help and advice. But like any usu, it could 
sometimes prove mischievous and malicious. 5 


It most likely originates from the Sakassou region, where Su- 
san Vogel identified the "Nzipi workshop" in 1994, dubbed the 
"workshop of the Sakassou masters" by Bernard de Grunne in 
2011. According to him, "during the 18" century, Sakassou was 
a very important political and artistic center for Baule culture 
as a result of the Akan-Baule settlement. The most important 
chiefdom they established was in Sakassou. This royal court 
probably encouraged great statue sculptors to set up their 
workshops in order to establish legitimacy over the local pro- 
to-Baule populations, using the purely indigenous religious 
and cultural element that was the veneration of otherworldly 
spouses through statues." 3 


1. Vogel, S., L'art baoulé du visible et de l'invisible, 1999, p. 26-28. 
2. Ibid., p. 246. 
3. De Grunne, B., Masterhands / Mains de Maitres, 2001, p 69. 
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MASQUE, SENUFO, 
CÓTE D'IVOIRE 


SENUFO MASK, 
CÓTE D'IVOIRE 


haut. 26,5 cm ; 101⁄2in 


PROVENANCE 
Robert Stolper Gallery, New York, 1962 
Collection Allen (1920-2007) et Matty Alperton, New York, 1992 
Sotheby's, New York, Important Tribal Art, 18 mai 1992, n° 1 
Collection Giovanni Franco Scanzi (1936-2017), Abidjan 
Galeria David Serra, Barcelone, 2017 


Collection Carlos Bassó (1947-2020), Barcelone, 
acquis au précédent 


Guilhem Montagut, Barcelone, 2019 
Olivier Castellano, Paris, 2020 


Collection privée francaise 


BIBLIOGRAPHIE 


Piening P., Masterpieces of African Sculpture, 
Joe and Emily lowe Art Center, 1964 : n° 78. 


Winer Bruneaf. Brussels Non European Art Fair, 
2020 : n? 24 (Olivier Castellano). 


EXPOSITION 


Syracuse, New York, Joe and Emily Lowe Art Center, Syracuse 
Universty School of Art, 16 février - 1 avril 1964 


Bruxelles, BRAFA, Tour & Taxis - Ghilhem Montagut, 
26 janvier - 3 févirer 2019 


Bruxelles, Winter BRUNEAF - Olivier Castellano, 
22-26 janvier 2020 


40 000-60 000 € 
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Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


«Aprés avoir appréhendé les objets africains comme des 
exemples ethnographiques, les artistes, collectionneurs, 
critiques, conservateurs et marchands européens et américains 
commencèrent à les regarder comme de l'art en cherchant des 
procédés visuels pour les classifier et mieux les comprendre. 
L'idée d'un art senufo distinct s'est développé dans ce contexte », 
écrit Susan Elizabeth Gagliardi. * 


Les ceuvres Senufo comptent parmi les premiers objets acquis par les 
artistes du début du XX? siècle, et sont aujourd'hui exposées dans les 
plus prestigieux musées. La clarté du langage créé par les sculpteurs 
de Cóte d'lvoire, ont marqué les recherches des artistes modernes. 
Les sculptures senufos ont ainsi intégré les plus belles collections 
consacrées à l'avantgarde, à l'image de celle d'Albert Barnes, 
aujourd'hui à Philadelphie, où dans les années 1920, ces œuvres 
africaines rejoignirent des chefs-d'oeuvre de Cézanne, Modigliani et 
Picasso. Le peuple Senufo, établi au nord de la Cóte d'ivoire, constitue 
le groupe culturel le plus large du pays ; sa présence s'étend au-delà 
des frontiéres du Mali et du Burkina Faso. Sa sculpture, emprunte 
d'une grande diversité, s'inscrit dans une tradition stylistique propre 
aux régions de l'Afrique de l'Ouest. S'il existe sans aucun doute une 
identité sculpturale senufo, soutenue par des pratiques cultuelles 
communes, elle n'est pas pour autant monolithique. En effet, le 
territoire senufo est vaste, en contact étroit avec d'autres cultures, 
et la population est répartie entre des dizaines de sous-groupes 
largement autonomes. Le masque senufo constitue à bien des égards 
une sorte de paradigme du style sculptural africain. De taille réduite, il 
posséde néanmoins une « force totale », qui se déploie bien au-delà de 
chaque détail.? Malgré leur caractere naturaliste, les traits ne forment 
pas une représentation généralisée du visage humain, et encore 
moins un portrait individuel. lls sont placés au milieu d'une collection 
d'éléments iconographiques disparates, dont certains demeurent 
énigmatiques. Aux coins des yeux se déploient des striations en 
étoile, tandis qu'un rond de bois est délicatement fixé sous l'œil droit ; 
une autre piéce dentée a été ajoutée sur la tempe droite, dont la 
signification nous échappe. Le masque est ponctué de petits clous, 
conférant à l'ensemble un rythme subtil. Les paupières saillantes des 
yeux mi-clos, sanctionnent le naturalisme du regard, duquel émane 
un sentiment du quiétude, perturbé cependant par la bouche ouverte 
qui se projette vers l'avant. Cette derniére vient prolonger un nez 
rectiligne qui s'épanouit en de larges narines symétriques. 


Le masque est surmonté de deux cornes de bélier striées, 
typiques du style senufo. Elles font écho à une « paire de 
jambes » (selon le terme employé par les Senufo), qui encadrent 
le visage et se déploient des yeux jusqu'au menton. Ces jambes 
zoomorphes, possiblement des pattes d'oiseau, symboliseraient 
alors la fertilité, selon Robert Goldwater. ? Ce masque, enfin, était 
une représentation d'ancétre, utilisé lors de cérémonies visant 
à leur rendre hommage. Son type est désigné par le terme de 
« kulié », une combination du « ku » - le mort, et du « ie » - le 
visage. Ses fonctions étaient trés diverses : il prenait part aux 
rites de la société d'ló, à diverses occasions - funérailles, 
enterrement, danses, récoltes... * 


Un exemplaire similaire, quoiqu'en métal, est aujourd'hui 
conservé dans les collections du Smithsonian National Museum 
of African Art, Washington D.C. (97-2-1) ; un autre en bois est 
exposé au Brooklyn Museum à New-York (22.1586). 
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STATUE AGENOUILLÉE, 
SENUFO, CÔTE D'IVOIRE 


haut. 20,8 cm ; 8Y5in 


PROVENANCE 
Merton D. Simpson, New York, ca. 1950 


Collection Renee & Chaim (1902-1991) Gross, New York, 
acquis au précédent avant 1960 


Sotheby's, New York, The Sculptor's Eye: African 
and Oceanic Art from The Renee and 
Chaim Gross Foundation, 15 mai 2009, n? 25 


Collection privée importante, acquis lors de cette vente 


BIBLIOGRAPHIE 
Rubin A., The Sculptor's Eye, Washington, D.C., 1976 : n? 10b, reprod. p. 1. 


Roberts W. M. et Nooter N. I., African Art in American Collections, 
Washington & London, 1989 : fig. 167, pp. 118-119. 


EXPOSITION 


Washington, D.C., Museum of African Art, The Sculptor's Eye: The African 
Art Collection of Mr. and Mrs. Chaim Gross, 1976 


Worcester, Worcester Art Museum, 5 novembre 1976-2 janvier 1977 


Athens (USA), Georgia Museum of Art, 
University of Georgia, 27 mars-1 mai 1977 


Cincinnati, Cincinnati Art Museum, Cincinnati, 
17 mai-17 juillet 1977 


t 700 000-900 000 € 
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Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


Par Dr. Till Fórsters 


Professeur d'anthropologie sociale 
à l'Université de Bâle 


LA STATUE SÉNUFO AGENOUILLÉE 
DE LA COLLECTION GROSS 


Style et questions de genre dans la sculpture 
anthropomorphique sénufo 


Dans l'art sénufo, le style est intimement lié aux ateliers. En effet, les 
sculpteurs sénufo se forment en leur sein et en reproduisent le style 
— mais il est difficile, souvent méme impossible, de situer lesdits 
ateliers dans des lieux géographiques précis. Pour comprendre le 
style dans l'art sénufo, il faut examiner attentivement les espaces 
méme des ateliers et la capacité d'action individuelle des artistes 
lorsqu'ils travaillent selon les conventions stylistiques. Une analyse 
approfondie permet d'éviter les idées occidentales préconçues 
sur la maniére dont l'art sénufo, et plus généralement l'art 
africain, s'articule autour du style et du genre : dans de nombreux 
catalogues d'exposition et livres d'art, des caractéristiques 
stylistiques spécifiques, telles que les corps étirés ou plantureux, les 
ventres minces ou rebondis, sont attribuées à des ateliers et à leur 
positionnement au sein d'un continuum dans une région étendue. 
Ces variations sont censées correspondre à des lieux placés sur 
une carte imaginaire — tout comme les « groupes ethniques et les 
centres de style » étaient autrefois considérés comme les perles 
enfilées sur un collier destiné à embellir le continent. Ce genre 
d'images ne correspond pas aux réalités complexes du terrain. 
En outre, cette statuette ne répond pas aux critères habituels des 
amateurs d'art qui s'attendraient à ce qu'un personnage sénufo se 
tienne debout et qu'il ait des jambes plus courtes. Alors, comment 
les sculpteurs Senufo en sont-ils venus à produire une ceuvre d'art 
aussi exceptionnelle ? 


Comme beaucoup de leurs voisins, les sculpteurs sénufo 
apprennent et travaillent principalement au sein d'ateliers. Par 
conséquent, la formation et la diffusion des styles reposent 
sur les interactions entre les membres d'un méme atelier. 
Cependant, ceux-ci ne sont pas - comme on pourrait le 
supposer à la vue de leurs homologues médiévaux ou modernes 
en Europe par exemple - des institutions liées à un ancrage 
physique. Les ateliers chez les Sénufo et nombre de leurs voisins 
constituent plutót un espace social, qui peut s'étendre sur un 
groupe de villages situés à plusieurs heures de distance les uns 
des autres, voire à plusieurs jours à pied ou à vélo. 


Les artistes, et notamment les sculpteurs, commencent 
généralement à apprendre leur métier dans l'atelier le plus proche 
du village oü ils ont été élevés. Les ateliers ont une structure 
centrale, généralement dans le quartier du village oü vivent la 
plupart de leurs membres les plus âgés. Le plus souvent, les jeunes 
sculpteurs ont des liens de parenté étendus avec eux et font leurs 
gammes avec d'autres jeunes garçons et hommes du méme 
groupe d'ascendance. Un atelier typique est articulé autour d'un 
abri circulaire composé d'un toit de chaume sur des piliers en bois 
sans murs. Il peut facilement réunir entre cinq et dix apprentis et 
un nombre équivalent de sculpteurs confirmés. Les plus jeunes 


sont des adolescents, les plus ágés ont la vingtaine, la trentaine, 
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ou, s'ils sont « vraiment vieux », la quarantaine. Plus un sculpteur 
vieillit et plus il est expérimenté, plus il est susceptible de travailler 
dans un abri de méme type mais à usage personnel et plus proche 
de son domicile. Ces abris individuels sont souvent plus petits 
que ceux qu'utilisent les autres sculpteurs, mais ils n'en sont pas 
très éloignés car ceux-ci — les külibèlè en langue Senari, parlée 
par les Sénufo — appartiennent à des lignées différentes de celles 
des agriculteurs majoritaires et vivent dans des quartiers qui leur 
sont propres. Ainsi, ces abris plus petits appartiennent toujours 
à l'atelier en tant qu'espace oü les sculpteurs travaillent. Pour 
pouvoir apprendre la sculpture, il faut étre membre d'une lignée de 
sculpteurs par la naissance. Les quartiers des sculpteurs étant — 
jusqu'au lancement des travaux d'infrastructure routiére modernes 
— des agglomérations compactes et densément peuplées, les 
sculpteurs plus ágés et expérimentés étaient toujours en mesure 
de communiquer directement avec ceux qui étaient encore en 
apprentissage ou qui n'avaient pas d'abri personnel. 


Le fait de vivre et de travailler ensemble dans un environnement 
proche a été et, dans une certaine mesure, est toujours 
le fondement de la formation des styles d'atelier. Les 
jeunes sculpteurs apprennent en observant 
plus expérimentés, et ils bénéficient également de leurs 
enseignements. Le plus souvent, celui-ci ne prend pas la forme 
d'un cours au sens propre, il s'agit surtout de démonstrations 
en face à face pour démontrer la maniére dont certains détails 
d'une sculpture doivent étre réalisés. Parfois, les sculpteurs plus 
ágés utilisent également une technique que l'on pourrait qualifier 
d'« échafaudage »: ils saisissent alors les mains ou les bras 
d'artisans plus jeunes et mettent leur corps et leurs membres 
en mouvement pour leur donner une idée de la façon dont la 
gestuelle doit étre accomplie. Les déclarations à caractére 
prescriptif sur la qualité d'oeuvres spécifiques sont relativement 
rares. Les apprentis apprennent en faisant, et non en écoutant. 


les artistes 


Les premiers objets qu'un jeune sculpteur réalise sont de petits 
éléments domestiques tels que des tabourets, des cuilléres ou 
des bobines de fil, en fonction des besoins éventuels des clients 
du village concerné. Considérant qu'il s'agit là de piéces de 
débutants souvent un peu déformées et fabriquées avec une 
certaine maladresse, elles sont soit données gratuitement, soit 
vendues à trés bas prix. À ce stade, les apprentis acquiérent une 
première forme de compréhension, encore approximative, de 
ce à quoi un certain objet doit ressembler. Les premiers critéres 
sont la symétrie et les surfaces lisses. Ainsi, les tabourets doivent 
S'y conformer car la plupart des clients ne vont pas acheter des 
tabourets bancals, et les bobines de fil ne rempliront pas leur 
office si elles manquent de symétrie. 


Les jugements normatifs poussés quant au style et à la 
qualité esthétique émergent lentement au fil des ans, lorsque 
les compétences des sculpteurs progressent. Tout comme 
l'apprentissage de la pratique gestuelle de la sculpture, ceux- 
ci sont inscrits dans les interactions quotidiennes au sein 
des ateliers. La plupart des sculpteurs ne font pas appel à 
un vocabulaire spécialisé pour formuler de tels jugements 
esthétiques. Seuls les artistes ágés et expérimentés qui 
communiquent réguliérement avec les clients peuvent décrire 
les caractéristiques liées à la qualité et au style. La plupart des 
déclarations à caractére prescriptif font généralement usage 
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d'un lexique limité et élémentaire, notamment du mot j9, qui est 
souvent, mais incorrectement, traduit par « beau ». Étant donné 
que ni l'art ni les jugements esthétiques ne sont autonomes dans 
la culture sénufo, le terme se rapporte à la fois à l'utilité et au 
plaisir sensoriel. | serait en fait plus juste de considérer les deux 
notions comme les deux faces d'une méme piéce. 


Cependant, le véritable enjeu de la conceptualisation d'un style 
est lié à la dimension physique des ateliers. L'atelier situé dans 
la ville natale d'une lignée de sculpteurs n'en est que le centre. 
Une fois les compétences nécessaires acquises pour réaliser 
des commandes de toutes sortes, les jeunes sculpteurs peuvent 
mettre leurs connaissances en pratique et quitter leur ville natale 
pour aller passer quelques années dans d'autres villes et villages. 
Certaines villes peuvent se trouver plus loin dans la même région, 
certains sculpteurs poussent plus avant encore, par exemple 
dans des endroits oü ils espérent rencontrer un public touristique. 
Grand Bassam et les zones touristiques importantes plus à l'est 
attirent certains sculpteurs, tandis que d'autres se contentent de 
se rendre dans des villages situés à 30 ou 40 km de chez eux. 


Dans chaque ville, les jeunes sculpteurs peuvent rester quelques 
mois, voire un an ou deux, pour y gagner leur vie quand aucun 
autre artisan n'est présent pour y offrir ses services. Ils assurent 
alors le remplacement de toutes sortes d'objets domestiques 
jusqu'à ce que la demande soit satisfaite. Bien entendu, les 
sculpteurs peuvent également remplacer des objets plus précieux, 
notamment des figures anthropomorphes. Elles coütent plus cher 
que les ustensiles habituels et le petit mobilier que les foyers locaux 
ont coutume de posséder. * Bien plus que des objets domestiques, 
les figures anthropomorphes, et tout particulièrement les grandes 
statues, témoignent d'un style bien défini. Contrairement aux 
masques, qui doivent respecter certaines caractéristiques 
iconographiques ou refléter les attentes d'une clientéle touristique, 
les figures anthropomorphes laissent suffisamment de liberté à 
l'artiste pour travailler selon ses propres critères normatifs. | peut 
alors essayer de mettre ses compétences à l'épreuve et de naviguer 
entre, d'une part, les différents modèles qu'il a appris de ses ainés 
dans sa ville natale, et, d'autre part, ce que ses clients peuvent 
trouver acceptable ou suffisamment intéressant. 


Ces années passées sur les routes sont souvent l'occasion 
pour les sculpteurs de développer des variantes du style qu'ils 
connaissent déjà. Beaucoup s'en tiennent aux styles traditionnels, 
mais certains veulent continuer leurs recherches. Jouissant 
d'une plus grande liberté que lorsqu'ils sont dans l'entourage 
immédiat de leurs ainés, ils peuvent ainsi devenir des artistes 
originaux, tandis que d'autres s'appuient davantage sur les 
conventions des modéles établis. Ces sculpteurs devenus artistes 
se servent du style de leur atelier d'origine, c'est-à-dire de ce 
qu'on leur a enseigné lorsqu'ils étaient encore apprentis. Plus 
tard, lorsqu'ils ont profité de la liberté que procure le fait d'étre 
loin de chez eux pendant une période plus longue, ils peuvent aller 
jusqu'à proposer d'autres variations et d'autres caractéristiques 
stylistiques. Ainsi, les particularités stylistiques d'un atelier donné 
ne sont pas liées à un lieu mais plutót répandues dans la région 
oü les jeunes sculpteurs se sont établis depuis un certain temps. 
Ceux qui ont cherché à tirer parti de la liberté relative d'un lieu 
éloigné peuvent créer des œuvres d'art qui prennent la forme 
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de créations individuelles, encore plus ou moins liées au style de 
l'atelier qu'ils avaient assimilé dans leur jeunesse. 


Certains sculpteurs restent indéfiniment dans un lieu qu'ils 
avaient d'abord pensé ne visiter que quelques mois. Les raisons en 
sont multiples : si le tourisme était encore un facteur économique 
en Cóte d'lvoire, les endroits situés le long de la cóte et aussi sur 
certains marchés d'Abidjan étaient beaucoup plus attrayants que 
les villages reculés de l'intérieur du pays - méme lorsque ces 
derniers étaient plus proches de l'ancien domicile du sculpteur. 
D'autres tombent amoureux d'une femme et préférent ne pas 
retourner sur leurs terres d'origine. Et d'autres encore veulent 
conjuguer la sculpture avec d'autres activités auxquelles ils ne 
pourraient pas s'adonner ailleurs. Si les sculpteurs sont moins 
ambitieux, le style de leur atelier d'origine reste la trame centrale 
de leurs œuvres — avec de légères variations, bien évidemment. 
Ceux qui reviennent une fois adultes et s'installent à nouveau dans 
les villes et les quartiers oü ils ont été élevés retrouvent leur place 
chez eux. Plus ils sont âgés, plus ils sont susceptibles de bâtir des 
abris plus petits à proximité de leurs maisons, parfois méme juste 
devant leur porte d'entrée. | leur est ainsi plus facile de travailler 
dans une certaine proximité avec les autres tout en étant à méme 
de se concentrer davantage sur leur propre travail, par rapport à 
ceux qui œuvrent ensemble sous de plus grands abris. 


Ainsi, l'organisation géographique d'un atelier et le style de celui- 
ci apparaissent variables et fragmentés. Cela ne correspond 
pas à la représentation populaire de nombreux amateurs d'art 
africain selon laquelle chaque style peut étre identifié en fonction 
d'un emplacement précis sur une carte. lls sont plus définis 
en fonction des personnes qui les composent que d'un espace 
physique particulier. En outre, les sculpteurs pouvaient rencontrer 
des sculpteurs d'autres ateliers et échanger avec eux. A terme, il 
était tout à fait possible qu'un village donné possède des œuvres 
d'art ressemblant fortement à celles d'un lieu éloigné, alors que 
le village voisin pouvait arborer de nombreuses figures et statues 
d'un style d'atelier différent, réalisées par des sculpteurs venus 
d'un lieu proche. Grosso modo, les styles peuvent présenter une 
certaine spécificité régionale, mais plus on se penche en détail sur 
des localités particulières, plus l'image se nuance. 


Les figures anthropomorphes en sont un bon exemple. Les 
sculpteurs - külibèlè — utilisent un terme générique pour parler 
des statues et statuettes qui constitue un des genres les plus 
répandus de la statuaire sénufo. Ils les appellent des tugu (pl. 
tugubèlè). Cette catégorie englobe des sculptures de toutes 
tailles, allant de minuscules statuettes de cing centimétres 
de haut à de lourdes statues semblables à des piliers de plus 
d'un mètre. La traduction littérale de tugu signifie « être du 
monde sauvage ». En français colonial, on les appelait génies 
de brousse, «bush spirits» en anglais. La signification précise 
est toutefois dépendante du contexte. Elle varie en fonction de 
la personne qui communique, de celle qui reçoit l'information 
et des circonstances. Pour les sculpteurs, toutes les statues 
anthropomorphes relévent de ce terme - peu importe que les 
statues représentent des personnes vivantes, des ancétres 
humains ou des étres qu'aucun homme ou femme ordinaire 
ne peut voir. La forme, qui doit étre celle d'un homme ou d'une 
femme, est essentielle dans le cadre de cet usage. 
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Pour les simples paysans, les tugubélé sont des étres nains qui 
vivent dans les profondeurs de la nature sauvage. Leur vie et leur 
apparence rappellent celle des humains, mais ils n'appartiennent 
pas à la méme catégorie existentielle que les hommes et les 
femmes. Les tugubélé sont beaucoup plus petits que les étres 
humains, et certaines de leurs caractéristiques physiques les 
en différencient également. Ils vivent généralement en couple et 
font preuve d'une moralité sans faille. Ainsi, les tugubélé servent 
souvent de conseillers aux humains qui ont le devoir de mener une 
vie modeste - tout comme ils le font eux-mémes. S'ils agissent 
ainsi, il ne leur arrive rien de mal. Beaucoup d'hommes et de 
femmes ont des relations personnelles avec les tugubèlè, et c'est 


pourquoi ceux-ci étaient également appelés « esprits gardiens ». 
En tant qu'« esprits », ils disposent de lieux oü ils sont chez eux, 
souvent au pied d'un arbre prés d'un ruisseau ou dans un cours 
d'eau lent. Lorsqu'un lieu de ce type est identifié, les tugubélé 
peuvent faire savoir à leurs possesseurs qu'ils s'attendent à ce 
qu'ils y construisent un sanctuaire et y effectuent régulièrement 
des sacrifices. En tant qu'étres du monde sauvage, les tugubélé 
ont quelques signes distinctifs, mais il est plus important que 
leurs statues soient reconnues comme des étres ressemblant à 
des hommes - humanoides mais différenciés. Ainsi, leur forme et 
leur silhouette évoquent leurs caractéristiques fondamentales — 
étre proches des humains mais ne pas en faire partie. 


Les statues et statuettes des sculpteurs donnent à voir — mais 
sans jamais la représenter - leur personnalité imaginaire. C'est la 
pratique et l'usage qui définissent ce qu'« est » profondément une 
figure tugu. La forme et le style n'ont qu'une importance secondaire. 
Cependant, une fois que le caractére d'un tugu est mieux connu des 
populations, celles-ci veilleront à ce que sa statue recoive le respect 
et l'attention qu'elle mérite. Des offrandes et des sacrifices - parfois 
un poulet ou un coq, peut-être méme une chèvre - seront offerts. 
Le possesseur s'agenouille et donne aux étres tout ce que ceux-ci 
peuvent saisir. Au sens figuré. Cette gestuelle évoque fortement 
notre personnage agenouillé, qui a peut-étre été créé par un 
sculpteur durant son temps de cheminement, lorsqu'il a pu se livrer 
à des recherches sur des formes et des caractéristiques diverses. 
Cependant, cela doit remonter à un certain temps, probablement à 
la première moitié du XX* siècle. Le corps et les bras sont finement 
recouverts de traces sacrificielles. Mais la plante des pieds ne l'est 
pas, ce qui peut nous donner des indications sur la position dans 
laquelle étaient placés de tels objets. Ils devaient faire face à leur 
détenteur de sorte que les pieds étaient rarement en contact avec 
les offrandes rituelles. 


La statue Sénufo agenouillée de la Collection Gross 


Par ses qualités esthétiques et sa richesse iconographique, cette 
figure féminine agenouillée issue de la collection Gross, est une 
ceuvre exceptionnelle. Mesurant 29,8 cm de haut, elle fut sculptée 
au XIX* ou au début du XX° siècle par un artiste Senufo inconnu. 
Bien que les figures anthropomorphes soient trés répandues chez 
les Senufo, la posture agenouillée de cette sculpture est trés rare. 


Cette œuvre illustre le style typique des villages Fodombele 
(Fodonon) établis dans la région centrale du Pays Sénufo, au 
nord de la Cóte d'lvoire. La région est principalement peuplée 
de Sénoufo parlant le tyebara, lesquels ont également produit 
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la plupart des œuvres d'art collectées sur ce territoire aprés la 
Seconde Guerre mondiale. À la fin des années 1940 et au début 
des années 1950, l'émergence d'un mouvement de renouveau 
religieux - le culte de Massa - a bouleversé la culture et la société 
Senufo. Les prétres de ce culte ont incité les propriétaires de 
ces oeuvres d'art à les abandonner en faveur du nouveau culte 
iconoclaste. Ce dernier pénétra également les villages habités par 
la petite minorité des Fodombele, qui parlaient un autre dialecte 
et conservaient une culture rurale avec des foréts sacrées, 
auxquelles trés peu de Tyebara avaient accés. Les célébres 
sculptures de Lataha, qui font aujourd'hui partie de collections 
éminentes, ont également été abandonnées à cette époque, 
avant d'étre « redécouvertes » par un missionnaire, suscitant ainsi 
l'intérét des marchands d'art qui se mirent à les collectionner. 


Cette statue fut probablement collectée à la méme époque et 
dans la méme région. Son style est proche de celui de la figurine 
debout conservée au Musée Rietberg de Zurich (RAF 301, publié 
dans Goldwater 1964 : ill. 94, Phillips 1995 : 459, et Gottschalk 
2002 : 98-99). Bien que le peigne représentant la coiffure soit 
légèrement plus grand, l'expression du visage est trés similaire. 
Elle présente les mêmes mâchoires saillantes, la même bouche et 
les mémes lévres. La ligne fine et légérement incurvée qui sépare 
les joues de la partie frontale du visage est également similaire à 
celle que les chercheurs actuels attribuent à l'atelier dit de Lataha. 


Le style de cet atelier est également visible dans le traitement 
des bras et des mains. Les cicatrices ornementales qui figurent 
sur les joues et le haut des bras, cependant, n'appartiennent pas 
à la culture Fodombele. Comme les Fodombele n'avaient pas 
de sculpteurs, ils acquéraient leurs figures et masques en bois 
auprès de groupes Senufo voisins, en particulier les Kulibele, un 
autre sous-groupe de langue Tyebara spécialisé dans la sculpture 
sur bois. Aussi, les marques de scarifications se rattachent-elles 
sans doute aux pratiques culturelles propres aux Kulibele. 


La posture agenouillée de la figure en fait un exemple unique de l'art 
Senufo. Tandis que la plupart des cérémonies et des rituels Senufo 
exigent des figures droites, le corps agenouillé et courbé vers l'avant 
est une position typique du travail quotidien. Par ailleurs, la figure 
est relativement grande pour un objet qui aurait pu appartenir à un 
devin, mais elle est aussi trop petite pour un objet du poro, la société 
secrètes des hommes. La figurine présente cependant des signes 
visibles d'utilisation, et sa fine patine indique une longue intégration 
dans les pratiques rituelles. Elle pourrait ainsi avoir fait partie de 
la société féminine sando'o, qui complétait le poro dominé par les 
hommes. Cette société secréte possédait un attirail qui n'était pas 
révélé aux hommes - ni par conséquent aux chercheurs - , ce qui 
pourrait expliquer pourquoi aucun autre exemple présentant une 
iconographie similaire n'ait été enregistré. 


Merton D. Simpson a acquis la sculpture à la fin des années 
1950, indiquant qu'elle a peut-étre quitté le Pays Sénufo à la 
méme époque oü les figurines de Lataha ont été collectées. 
L'áge des sculptures de Lataha, ainsi que de celle de Gross, 
est cependant plus ancien ; cette derniére remonte en effet au 
début du XX*, voire du XIX* siècle, à l'image de celles qui furent 
abandonnées en raison du culte de Massa. 


1. Aujourd'hui, les chaises et les tables produites par les menuisiers sont venus 
compléter ou méme rempla-cer complètement les tabourets et autres meubles 
sculptés monoxyles. 
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By Professor Dr. Till Fórsters 


Institute of Social Anthropology 
University of Basel, Switzerland 


THE SENUFO KNEELING FEMALE FIGURE 
FROM THE GROSS COLLECTION 


Style and Genre in Anthropomorphic Senufo Sculpture 
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sculptors are travelling farer away, for instance to places where 
they hope to address a tourist audience. Grand Bassam and the 
big tourist resorts further East were attractive to carvers while 
some just went to villages some 30 or 40km away. 


In each town, young sculptors may stay a few months, 
sometimes a year or two to make a living because there is no 
other artisan who can offer their services. They replace all sorts 
of household objects until the demand is satisfied. Of course, the 
sculptors will also replace more precious objects, among them 
anthropomorphic figures. They are more expensive than the 
usual utensils and the little furniture that local households used 
to have. ! Much more than household objects, anthropomorphic 
figures, in particular larger statues, show a specific style. Unlike 
masks, which have to respect certain iconographic features 
or should mirror the expectations of a touristic clientele, 
anthropomorphic figures leave enough freedom to the artist 
to work along his own normative judgements. So, they may 
try to experiment with their skills and navigate between the 
models that they have learned from their elder relatives in their 
hometown and what their customers may find acceptable or 
interesting enough. 


These years on the road are often a time when carvers develop 
variations on the style they already know. Many will stick to the 
older styles, but there are some who will want to explore more. 
Enjoying more freedom than in the immediate vicinity of their 
elders, they may become original artists while others rely more 
on the conventions of settled models. Such sculptors becoming 
artists will make use ofthe style of their home workshops, that is, 
of what they had been taught when they were still apprentices. 
Later, when they have enjoyed the freedom of being away from 
home for a longer time, they may try out more variations and 
other stylistic features. Hence, the stylistic particularities of a 
particular workshop are not bound to a place but rather spread 
in the area where young carvers had settled for some time. 
Those who tried to profit from the relative freedom of a distant 
place may create artworks that become visible as individual 
creations, still more or less loosely tied to the workshop style 
they had learned as young men. 


Some sculptors stay forever in a place which they had thought 
to visit only for a few months. The reasons are manifold: When 
tourism was still an economic factor in Côte d'Ivoire, the places 
along the coast and also some markets in Abidjan were much 
more attractive than remote villages somewhere in the interior 
- even when the latter were closer to the sculptor's former 
home. Others fell in love with a woman and preferred not to go 
back to their places of origin. And still others wanted to combine 
sculpting with other activities that they could not execute 
elsewhere. If the sculptors were less ambitious, the style of the 
original workshop remained the backbone of their work — with 
smaller variations, of course. Those who came back as mature 
men and settled again in the towns and neighbourhoods where 
they had been brought up found a place again back home. The 
older they were, the more likely they built smaller shelters close 
to their houses, sometimes directly in front of the entrance 
doors. It made it easier for them to work in some proximity to 
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the others while being able to focus more on their own work, 
compared to those who were working together under the bigger 
shelters. 


Hence, the spatial organisation of a workshop and its style in 
uneven and fragmented. It does not correspond to the popular 
imagination of many connoisseurs of African art that each 
and every style can be identified with a precise location on the 
map. They are connected to people rather than physical space. 
In addition, carvers could encounter sculptors from other 
workshops and exchange with them. Eventually, it was possible 
that a given village had artworks which resembled largely those 
of a distant place, while the neighbouring village had many 
figures and statues of a different workshop style, made by 
sculptors who had come from a place close by. Grosso modo, 
styles may have a blurred regional dimension, but the more one 
looks at the localities, the less clear the image is. 


Anthropomorphic figures may serve as an example. The 
sculptors, the külíbélé, use a generic term for anthropomorphic 
statues and statuettes, which constitute one of the widest genres 
of Senufo sculpture. The carvers call them tugu (pl. tugubèlè). 
The genre covers figures of all sizes, from tiny statuettes of only 
five centimetres to heavy pillarlike statues of more than a meter. 
Literally translated, tugu means "being of the wilderness". In 
colonial French, they were called génies de brousse, "bush 
spirits" in English. The precise meaning is, however, situational. 
It depends on who communicates to whom and under what 
circumstances. For the sculptors, all anthropomorphic statues 
are covered by the term - regardless of whether the statues 
represent living persons, human ancestors, or beings that no 
ordinary man or woman can see. Central to this usage is the 
shape, which must resemble that of a man or a woman. 


For ordinary farmers, tugubélé are dwarfish beings, which 
live deep in the wilderness. They and their lives resemble that 
of humans, but they do not belong to the same existential 
category as men and women. Tugubèlè are much smaller than 
human beings, and they have a few physiognomic features that 
also make them different. They usually live as couples and have 
morals of the highest standards. Therefore, tugubèlè often serve 
as advisors to humans who should conduct a modest life — just 
asthe tugubélé do. If they do, nothing will happen to them. Many 
men and women have personal relationships to tugubèlè, and 
therefore, the tugubélé were also called 'guardian spirits: As 
'spirits; they have places where they are at home, often at the 
bottom of a tree close to a stream or in lazy water. Once such 
a place is identified, the tugubelé may let their owners know 
that they expect them to build a shrine and to conduct regular 
sacrifices there. As beings of the wilderness, tugubélé have a 
few personal features, but it is more important that their statues 
are recognised as manlike beings — humanoid but different. So, 
their form and shape point at their basic feature — being like 
humans but not being humans. 


The statues and statuettes of the sculptors' present — but 
never represent - their imaginary character. Practice and use 
define what a tugu figure ‘is! Form and style are of secondary 
significance only. However, once the character of a tugu is 
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better known to the people, they will pay attention that its 
statue receives the respect and attention it merits. Offerings 
and sacrifices - a chicken or a rooster from time to time, maybe 
a goat - will be donated. The owner will kneel down and give 
to the beings whatever it can grasp. In a virtual sense. Such 
gestures look very much like this kneeling figure, which was 
perhaps created by a carver during his time of the road when he 
experimented with various forms and features. However, it must 
have been some time ago, probably in the first half of the 20% 
century. The body and arms are thinly covered with sacrificial 
traces. But the soles of the feet are not, which may point at the 
position of such figures. They had to face their owners so that 
the feet were rarely touched by ritual offerings. 


The Senufo kneeling female figure from the Gross Collection 


The kneeling female figure from the Gross Collection is, by virtue 
of its quality and iconography, an extraordinary work of art. 
Measuring 29.8 cm high, it was created in the 19" or early 20'^ 
century by an unknown Senufo artist. Though anthropomorphic 
figures are widespread among the Senufo, the kneeling posture 
of this sculpture is very rare. 


The sculpture shows the typical style of the Fodombele 
(Fodonon) villages in the central region of Senufoland in 
northern Cóte d'lvoire. The region is mainly inhabited by 
Tyebara-speaking Senufo, who also produced most of the 
artworks that were collected in the area after World War Il. The 
late 1940s and early 1950s were a time when a movement 
of religious revival - the cult of Massa - rocked Senufo culture 
and society. The priests of the cult urged many owners of such 
artworks to abandon them in favor of the new and iconoclastic 
cult. They also penetrated the villages that were inhabited by the 
small minority of the Fodombele, who spoke another dialect and 
still maintained a rural culture with sacred forests, to which very 
few Tyebara had access. The famous sculptures of Lataha, now 
in major international collections, were also abandoned at the 
time and then «discovered» by a missionary and subsequently 
collected by art traders. 


It is likely that this kneeling figure was collected around the 
same time and probably in the same region. The style of the 
figure, in particular its head and upper body, comes close to the 
one of the standing figure now in the Rietberg Museum, Zurich 
(accession no. 'RAF 301; published in Goldwater 1964: ill. 94, 
Phillips 1995: 459, and Gottschalk 2002: 98-99). Though 
the comb representing the hairdo is slightly bigger and more 
dominating, the facial expression is very similar. It shows the 
same protruding jaws, mouth, and lips. The fine, gently-curved 
line that separates the cheeks from the frontal part of the face is 
also similar to the one that present scholarship associates with 
the so-called workshop of Lataha. 


The style of this workshop is also visible in the treatment 
of the arms. The long and straight ornamental scars on the 
cheeks and also on the upper arms, however, do not belong to 
Fodombele culture. Since the Fodombele had no carvers, they 
ordered their wooden figures and masks from the neighboring 
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Senufo groups, in particular from the Kulibele, another Tyebara- 
speaking subgroup, which specialized in wood carving. The 
Kulibele carvers possibly depicted what they were familiar with 
and added scarification marks representing their own cultural 
context. 


The backward bend of the body and, in particular, the kneeling 
posture of the figure, make it a unique example of Senufo art. 
Almost all Senufo ceremonies and rituals demand upright 
figures, while the kneeling and forwardly bent body is a typical 
position in daily work. Women often do fieldwork and housework 
in such postures. The figure is comparatively high for an object 
that might have been part of a diviner's ensemble, but it is 
also too small for an object of poro, the men's secret society. 
The figure, however, shows clear signs of use, and it has a fine 
patina that points to a long integration into ritual practices. It 
may have been part of the female sando'o society, which was 
a complement to the male dominated poro. This secret society 
had paraphernalia that were kept undisclosed to men, and later 
to researchers, which may explain why no other example with 
similar iconography was ever recorded. 


Merton D. Simpson owned the figure in the late 1950s, which 
indicates that it may have left Senufoland around the same 
time the figures of Lataha were collected. The age of the Lataha 
figures, as well as of the Gross figurine, however, is much greater 
and seems to go back to the early 20" or even ፲ 9" century, as 
in the case of the other artworks that were given up because of 
the cult of Massa. 


1. Today, chairs and tables produced by carpenters have complemented or 
completely replaced stools and other furniture sculpted out of one wooden block. 
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CHEFS-D'CEUVRES LEGA 
DE LA COLLECTION BENOIT ROUSSEAU 


LOTS 8 À 12 


Par Marc Leo Felix 
Congo Basin Art History Research Center, Bruxelles 


J'ai appris à vraiment apprécier le peuple Lega et leur philosophie 
qui honore les valeurs humaines et non la richesse matérielle, au 
cours de mes divers voyages de recherches en pays Lega dans 
les années 70 et 80. J'aime beaucoup la sculpture Lega, car, à 
l'instar de leur peuple, il n'y a pas d'esbroufe, ni de productions 
prétentieuses ou ostentatoires, tout est dans la subtilité, la 
sensibilité et le minimalisme. Bien que les productions artistiques 
Lega soient de taille modeste, c'est souvent du trés grand art. 


Il y a longtemps que je n'ai pas vu d'objets rituels Lega de 
telle qualité apparaitre sur le marché. La téte sur pied en 
ivoire de teinte miel, tout en préservant les canons artistiques 
Lega, exprime un surprenant réalisme plein d'expression. De 
la statuette en bois fortement érodée, se dégage un énorme 
pathos, on sent le désespoir de cet homme auquel il manque 
un bras et dont le second est mutilé. Elle fut créée pour 
induire la crainte aux initiés, afin qu'ils ne transgressent pas 
les interdits imposés par les codes éthiques de l'association 
du Bwami. Quant au mascaron, nonobstant sa taille modeste, 
jai rarement vu une telle puissance archaïque. Ses énormes 
cavités oculaires indiquent une influence des Wabembe voisins. 
Les multiples couches de kaolin, jadis blanc, ainsi que l'usure 
du bois apparent, trahissent un usage rituel prolongé. La créte 
sagittale protubérante se prolonge verticalement pour créer un 
surprenant nez fin, tout en divisant le visage, alors que la bouche 
ouverte essaye de nous transmettre un message fort. 


Le grand masque anthropozoomorphe kayamba est tout en 
retenue, son visage longiforme, le trés long nez fin, qui sépare les 
petits yeux rapprochés de la modeste bouche arquée, se trouve 
dans un subtil coeur concave. Le tout est surmonté de deux 
puissantes cornes qui contrastent avec l'élégance du visage, 
attestent que l'antilope, sous son aspect inoffensif, peut étre un 
adversaire redoutable. 


Je terminerai par la cuiller anthropomorphe ajourée en ivoire 
ambré, qui est probablement la plus belle et complexe cuiller 
Lega que je connaisse. Le décodage de ses icónes est réservé 
aux initiés. Vu que quatre yeux sont percés, on sait que deux 
personnages sont représentés, l'un est féminin, l'autre masculin, 
puisque les Lega sont un peuple égalitaire, qui octroie les 
mémes droits aux femmes qu'aux hommes. Les références 
aux genitalia, des deux genres, sont retenues, mais présentes, 
ce qui correspond à la pudeur de ce discret, mais grand, peuple 
Sylvestre de l'est du Congo. 


By Marc Leo Felix 
Congo Basin Art History Research Center, Brussels 


ained a real appreciati a people « hei 
| gained a real appreciation for the Lega people and their 
philosophy, which honors human values rather than material 
wealth, during my various research trips to Lega country in the 
1970s and 1980s. | greatly admire Lega sculpture because, 


like the Lega people, there is no showiness, no pretension or 
ostentatious production, everything about it is based on subtlety, 


sensitivity and minimalism. While Lega art may be modest in 
size, it often makes up in greatness what it lacks in height. 


It has been a long time since | last saw Lega ritual artifacts 
of such quality appear on the market. The honey-colored 
ivory head on its stand, whilst abiding by the artistic canons 


of the Lega, is surprisingly realistic and highly expressive. A 


tremendous sense of pathos emanates from the heavily eroded 


wooden statuette. You can feel the despair of this man who is 


missing an arm and whose second arm is mutilated. It was 
sculpted to strike fear into the hearts of initiates, so that they 
would not transgress the prohibitions imposed by the ethical 
codes of the Bwami association. As for the mascaron, despite 
its moderate size, | have rarely seen such archaic power. Its 
huge eye sockets suggest an influence from the neighboring 
Wabembe. The multiple layers of once-white kaolin, as well as 
the wear and tear on the exposed wood, reveal a prolonged ritual 
use. The protruding sagittal crest extends vertically to create a 


surprisingly slender nose, while dividing the face, and the open 
mouth seeks to convey a powerful message. 


The large anthropozoomorphic Kayamba mask is highly self- 
contained, its elongated face and very long thin nose se 
between the small, close-set eyes and the modest, arched 
mouth are all set within a subtle concave heart shape. The whole 
mask is crowned with two powerful horns that contrast with the 
elegance of the face, proving that the antelope, as harmless as i 
may appear, can be a formidable opponent. 


| will end with the amber ivory anthropomorphic perforated 
spoon, which is probably the most beautiful and complex Lega 
spoon | have ever seen. Deciphering its icons is a task only 


intiates can perform. Since four eyes have been pierced, we 
know that two characters are represented, one is female, the 
other male, since the Lega are an egalitarian people, who grant 
the same rights to women as to men. References to the genitalia 


of both genders are minimal but present, which is in keeping with 
the modesty of this discreet yet formidable woodland people of 
the eastern Congo. 


Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B., Joyaux Lega, d'ivoire, 
d'os et de bois de la collection Benoit Rousseau, 2013. 
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MASQUETTE, 

LEGA, RÉPUBLIQUE 

DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO 


LEGA MASK, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 13 cm ; 52/sin 


PROVENANCE 


Henri Kamer, Paris 
Collection Daniel Wargon, Paris, ca. 1962 
Lance et Roberta Entwistle, Paris / Londres 
Collection Benoit Rousseau, Bruxelles (inv. n? 213) 


BIBLIOGRAPHIE 
Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B., Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et 
de bois de la collection Benoit Rousseau, 2013 : p. 45, n? 11. 
EXPOSITION 


Bruxelles, Millon et Petits Papiers, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoit Rousseau, Bruneaf, 5-11 juin 2013 


50 000-70 000 € 
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CUILLER EN IVOIRE, 

LEGA, RÉPUBLIQUE 

DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO 


LEGA IVORY SPOON, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 20,8 cm ; 8Y5in 


PROVENANCE 
Collection Benoit Rousseau, Bruxelles, acquis en 1969 (inv. n? 225) 


BIBLIOGRAPHIE 


Biebuyck D., Lega. Ethiques et beauté au coeur 
de l'Afrique, 2002, p. 202, n° 149 


Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de 
bois de la collection Benoit Rousseau, 2013, pp. 7 et 101, n? 82 


Felix M. L. (éd.), Whithe Gold Black Hands. Ivory Sculpture in Congo, 
vol. 6, 2013 : n? C79, p. 121. 


EXPOSITION 


Bruxelles, Galerie KBC, Lega. Ethiques et beauté au coeur de l'Afrique, 
4 mai-28 juillet 2002 


Bruxelles, Millon et Petits Papiers, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoit Rousseau, Bruneaf, 5-11 juin 2013 


* 100 000-150 000 € 
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Siles cuillers lega constituent de tels objets de fascination pour 
les Occidentaux, c'est qu'elles expriment le génie créatif de leurs 
sculpteurs, qui laissent libre cours à leur imagination, libérés 
des régles auxquelles ils se conforment lorsqu'ils réalisent un 
masque ou une statuette. Ces ustensiles adoptent des formes 
anthropomorphes stylisées, épurées, libérées, atteignant ainsi, 
selon Emile-Alexandre Georges, « les sommets des réalisations 
actuelles des plus grands designers occidentaux ».[1] 


Les cuillers d'os et d'ivoire produites par les Lega, ne constituent 
pas un objet de leur vie quotidienne, et ne sont employées que 
dans le contexte particulier du Bwami — la structure sociale 
et sacrée qui régit les communautés lega. Ces ustensiles sont 
réservés aux membres les plus éminents de la hiérarchie 
Sociale; seuls les initiés des grades supérieurs peuvent les 
utiliser au cours des rites. 


Cependant, les cuillers ne revétent pas le sens symbolique 
des masques et des statuettes à représentation humaine ou 
animale. Elles interviennent au cours des danses rituelles, tour à 
tour brandies, caressées, utilisées comme couteaux miniatures 
ou comme simulacre d'arme.[2] Lors de l'accession au grade 
yananio, les cuillers sont placées dans la bouche des jeunes 
participants, dans une scène qui symbolise l'administration du 
poison d'ordalie, que l'on infligeait aux individus soupgonnés de 
sorcellerie. C'est pour cette raison que des traces de poison et 
d'antidotes ont été décelées sur ces ustensiles.[3] 


Ainsi, chaque cuillère est unique en son genre. Ce superbe 
exemplaire issu de la collection de Benoit Rousseau, épouse 
une silhouette humaine subtilement camouflée au sein de 
deux losanges superbement ajourés. Le losange inférieur 
forme les bras, tandis que la partie supérieure figure le visage, 
révélé par une double paire d'yeux. De petite jambes arquées, 
caractéristiques des figurines lega, prolongent le manche. Enfin, 
la magnifique patine aux tons chauds et rougeátre, que l'on 
retrouve sur tous ces types d'objets, sanctionnent de longue 
années d'utilisation. 


[1] Georges, E.-A., les Lega et leur art, sur les traces d'un réveur égaré au 
Congoland, 2005, p.220-221. 

[2] Biebuyck, D., Ethique et beauté lega au coeur et de l'Afrique, 2002, p. 196. 

[3] Baeke, V. & Rousseau, B., Joyaux Lega d'ivoire, et d'os et de bois de la 
collection Benoit Rousseau, 2013, p. 19. 
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Lega spoons are great objects of fascination for Westerners, 
as they express the creative genius of their sculptors, who, 
freed from the rules they conform to when creating a mask or 
a figure, allow their imagination to run free. With their stylized 
and purified anthropomorphic forms, they can be compared 
according to Emile-Alexandre Georges, to some contemporary 
pieces from greatest Western designers. 


The bone and ivory spoons are not used by the Lega in their daily 
life, but only in the context of the Bwami - the social and sacred 
structure that governs the Lega communities. These utensils 
are reserved for senior members of the social hierarchy; only 
initiates of higher ranks may use them during initiation rites. 


However, the spoons do not share the same symbolic meaning 
the Lega masks and statuettes carry. They are used during 
ritual dances, where they are brandished, caressed, or used as 
miniature knives or simulated weapons. During the accession 
to the yananio rank, the spoons are held by the participants in 
their mouths, in a scene that symbolizes the administration of the 
poison of ordination, which was given to individuals suspected of 
witchcraft. For this reason, traces of poison and antidotes have 
been found on these utensils. 


Thus, each spoon is unique. This superb example from the 
Benoit Rousseau collection, presents a human silhouette subtly 
camouflaged within two superbly openworked lozenges. The 
lower diamond creates the shape of the arms, while the upper 
part represents the face, revealed by a double pair of eyes. The 
handle consists of small arched legs, characteristic of lega 
figurines. Finally, the magnificent patina with warm and reddish 
tones, found on all these types of objects, attests to the frequent 
ritual use of the spoon. 
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STATUETTE EN BOIS, 
LEGA, RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


LEGA FIGURE, 
REPUBLIC DEMOCRATIC 
OF THE CONGO 


haut. 11,2 cm ; 43/sin 


PROVENANCE 
Collection André Rasquin, Liége, ca. 1972 
Collection Martial Bronsin, Bruxelles 
Collection Josef Herman (1911-2000), Suffolk 


Christie's, Amsterdam, The Joseph Herman Collection of African Art, 
12 décembre 2000, n? 258 


Collection Benoit Rousseau, Bruxelles, acquis lors de cette vente (inv. n? 013) 


BIBLIOGRAPHIE 


Waterfield et Attenborough, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 1985 : p. 19, n? 6. 


Biebuyck D., Lega. Ethiques et beauté au coeur de l'Afrique, 2002 : p. 171, n? 113. 


Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B., Joyaux Lega, d'ivoire, 
d'os et de bois de la collection Benoit Rousseau, 2013 : pp. 14 et 51, n? 16. 


EXPOSITION 
Durham, DLI Museum and Art Centre, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 11 mai-16 juin 1985 
Bristol, City of Bristol Museum and Art Gallery, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 22 juin-27 juillet 1985 
Swansea, Glynn Vivian Art Gallery and Museum, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 3 aoüt-7 septembre 1985 
Sheffield, Graves Art Gallery, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 14 septembre-20 octobre 1985 
Coventry, Herbert Art Gallery, Miniature African Sculptures 
from the Herman Collection, 26 octobre-1 décembre 1985 


Bruxelles, Galerie KBC, Lega. Ethiques et beauté 
au coeur de l'Afrique, 4 mai-28 juillet 2002 


Bruxelles, Millon et Petits Papiers, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoit Rousseau, Bruneaf, 5-11 juin 2013 


25 000-35 000 € 
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TÊTE EN IVOIRE, LEGA, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


LEGA IVORY HEAD, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 12,5 cm ; 5 in 


PROVENANCE 
Collection Jean-Pierre Lepage (1921-1994), Bruxelles 
Collection Guillaume Vrancken-Hoet, Bruxelles 


Collection Benoit Rousseau, Bruxelles (inv. n? 209) 


BIBLIOGRAPHIE 


Heusch et alii, L'Art d'Afrique noire dans les collections privées belges, 
1988 : p. 243, n? 248. 


Biebuyck D., Lega. Ethiques et beauté au coeur de l'Afrique, 2002 : p. 139, n? 78. 


Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoit Rousseau, 2013 : pp. 15 et 70, በ" 36. 


EXPOSITION 


Bruxelles, Palais des Beaux Arts, L'Art d'Afrique noire dans 
les collections privées belges, 25 mars-5 juin 1988 


Bruxelles, Galerie KBC, Lega. Ethiques et beauté au coeur de l'Afrique, 
4 mai-28 juillet 2002 


Bruxelles, Millon et Petits Papiers, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoit Rousseau, Bruneaf, 5-11 juin 2013 


e 80 000-120 000 € 


© 
Oo, 
z 
e 
E 
e 
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Heusch et alii, Utotombo. L'Art d'Afrique noire Détail p. 243, n? 248. 
dans les collections privées belges, 1988. 
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MASQUE, LEGA, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


LEGA MASK, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 45 cm; 173Ain 


PROVENANCE 
Collection Christian Fettweis, Bruxelles, ca. 1950 
Michael Oliver, New York 
Collection Dr Jay T. Last (1929-2021), Los Angeles, acquis en 1982 
Collection Benoit Rousseau, Bruxelles (inv. n? 191) 


BIBLIOGRAPHIE 


Felix M. L. (dir.), Baeke V. et Rousseau B., Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois 
de la collection Benoft Rousseau, 2013 : pp. 24 et 42, n? 9 et couverture. 


EXPOSITION 


Bruxelles, Millon et Petits Papiers, Joyaux Lega, d'ivoire, d'os et de bois de la 
collection Benoit Rousseau, Bruneaf, 5-11 juin 2013 


150 000-250 000 € 
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Les masques en bois Kayamba, dotés de cornes, sont les plus 
grands de tous les masques Lega.[1] Trés rares, ils présentent 
un visage humain allongé et cornu, intégralement blanchi, et 
souvent complété d'une barbe de fibres.[2] Ces masques sont 
l'apanage des membres les plus éminents des communautés 
lega. En effet, seuls les initiés appartenant aux grades supérieurs 
du Bwami - la structure sociale trés hiérarchisée qui régit la vie 
des Lega - peuvent les arborer aux cours des cérémonies et des 
rites initiatiques qu'ils pratiquent en secret. En effet, l'accés à 
chaque grade du Bwami fait l'objet d'une initiation individuelle, 
au cours de laquelle les « postulants » se soumettent à des 
épreuves afin d'obtenir le consensus des initiés, membres du 
grade auquel ils souhaitent accéder. L'appartenance à chaque 
grade se manifeste par des signes visibles et non-visibles. 
Parmi les premiers, on retrouve des chapeaux ou des ceintures 
en peau ; tandis que les signes non-visibles, qui demeurent 
inconnus pour la grande communauté, comportent les masques 
et des figurines en bois ou en ivoire.[3] 


Les masques Kayamba, que l'on ne retrouve que dans certaines 
régions, interviennent dans les rites du plus haut niveau du grade 
supérieur (yananio), et dans certains rites du grade supréme 
(kindi). Ils font partie d'un panier d'objets rituels, conservé 
par un précepteur éminent - un initié expert - dont le rôle est 
d'assurer le bon déroulement des rites. Au cours de la cérémonie 
initiatique, les objets du panier sont exhibés puis interprétés 
en représentations dansées, avant d'étre confiés au nouveau 
yananio. Naturels, fabriqués, ou sculptés, la myriade d'objets 
qui interviennent au cours des rites sont trés diversifiés et 
complexes. Les premiers forment un ensemble impressionnant 
emprunté à l'environnement naturel (plantes, écorce de bois, 
peaux, crânes, écailles, dents...). Le masque appartient quant 
à lui à la catégorie des bitungwa (la plus prestigieuse dans 
la classification des objets) qui comprend les sculptures : 
masques; figurines anthropomorphes et zoomorphes; cuillers, 
tabouret ; haches ; marteaux ; sceptres...[4] 
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Les objets classés comme bitungwa, souligne Daniel P. 
Biebuyck, ne représentent pas des esprits, des divinités ou 
des créatures mythiques ; ils ne font pas partie d'un schéma 
cosmique et ne sont pas des représentations des ancétres, 
bien qu'ils agissent souvent en tant qu'intercesseurs entre 
le royaume des morts et des vivants. [5] A défaut d'étre des 
objets de culte, ces objets initiatiques sont chargés d'isengo 
(gravitas), soit une « force mystérieuse et transcendante, 
bénéfique pour le propriétaire et dangereuse pour celui qui 
n'a le droit ni de le posséder, ni de le porter ». 


Le masque Kayamba revét en plus une signification bien précise, 
puisqu'il représente une personne intelligente et astucieuse : « 
Kayamba est d'une grande beauté : ce qui vient de loin de peut 
pas étre mauvais », établit un proverbe lega. Ce sont les seuls 
masques Lega destinés à étre exclusivement portés sur le visage 
et non à l'arrière de la tête. Leurs porteurs sont vêtus d'une étoffe 
blanche, et s'adonnent à des danses rituelles. Suspendu à une 
lance (pala), et entouré de masquettes, le masque représente 
« l'archipatriarche » du groupe, son fondateur primordial.[6] 
Pendant les représentations, les Kayamba figurent différents 
personnages. Dans une scéne par exemple, ils personnifient 
des étrangers qui abusent de la confiance de leurs hótes, en les 
ridiculisant ou les trompant. Lorsqu'ils se produisent par paire, 
dans certains rites masculins et féminins yananio et bulonda, ils 
représentent la confrontation entre le Kamimbi, l'Astucieux, et le 
Kalulungula, le Menteur.[7] 


Cet exemplaire se distingue par la couche épaisse de kaolin qu'il 
a conservé, et la finesse et l'élégance de ses lignes. De forme 
trés épurée, il présente un long nez parfaitement rectiligne, 
et des yeux en grain de café, typiques de l'esthétique lega. La 
symétrie de l'ensemble, plutót inhabituelle, est remarquable. 
L'absence de bouche est également à souligner, puisque ce type 
de masque en figure généralement une ouverte et dentée. 


[1] Biebuyck, D., La sculpture des Lega, 1994, p. 53. 

[2] Biebuyck, D., Lega, Ethique et beauté au cœur de l'Afrique, 2002, p.116. 

[3] Biebuyck, D., La sculpture des Lega, 1994, p. 31. 

[4] Ibid, p. 37. 

[5] Ibid, p.35, 39. 

[6] Ibid, p. 53. 

[7] Biebuyck, D., Lega Culture, Art, Initiation and Moral Philosophy among a Central 
African People, p. 215. 
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Horned Kayamba wooden masks are the largest of all Lega 
masks.[1] These very rare types feature an elongated human 
face complete with topmost horns, entirely whitened, and 
often finished off with a beard made of fibre.[2] These masks 
are the preserve of the most prominent members within Lega 
communities. In fact, only the highest-ranking initiates of the 
Bwami - the highly hierarchical social structure that governs the 
life of the Lega - are allowed to wear them during the ceremonies 
and initiation rituals that they practice in secret. Access to each 
grade of the Bwami is subject to an individual initiation, during 
which the "applicants" undergo tests. They must pass them to 
obtain a consensus from the initiates who are members of the 
grade they wish to join. Membership to each individual grade 
is displayed through visible and non-visible signs. Among the 
former, there are hide hats or belts; while the nonvisible signs, 
that the community at large does not know about include masks 
and figurines made of wood or ivory.[3 


Kayamba masks, which are found only in certain regions, come 
out in rituals of the upper grade (Yananio), and in some rituals 
of the supreme grade (Kindi). They are part of a basket of 
ritual objects, guarded by an eminent preceptor - an expert 
initiate - whose role it is to ensure the proper conduct of the 
rituals. During the initiation ceremony, the objects from the 
basket are displayed, interpreted through dance performances, 
and then entrusted to the new Yananio. Whether they be 
natural, manufactured or sculpted, the wide range of artifacts 
involved in the rituals is highly diverse and complex. First 
among them are the ones that form an impressive collection 
borrowed from the natural environment (plants, wood bark, 
skins, skulls, scales, teeth...). As for the mask, it belongs to 
the category of the Bitungwa (the most prestigious in the 
artefact classification), which includes sculptures, masks, 
anthropomorphic and zoomorphic figurines, spoons, stools, 
axes, hammers, sceptres...[4] 
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As Daniel P. Biebuyck points out, artefacts classed as Bitungwa 
do not represent spirits, deities or mythical creatures; they are 
not part of a cosmic scheme and are not representations of 
ancestors, although they often act as intercessors between the 
realm of the dead and that of the living.[5] Although they are 
not cult artefacts, these initiation items are charged with Isengo 
(gravitas), i.e., a "mysterious and transcendent force, beneficial 
for the owner and dangerous for anyone who has no right to 
either possess it or wear it". 


The Kayamba mask also has a very specific meaning since it 
represents an intelligent and astute person. The Lega proverb 
goes: "Kayamba is very beautiful: what comes from afar cannot 
be bad” These are the only Lega masks designed to be placed 
exclusively on the face and not on the back of the head. Their 
bearers are dressed in white cloth and engage in ritual dances. 
Hooked onto a spear (Pala), and surrounded by passport 
masks, the mask represents the "arch-patriarch" of the group, 
its primordial founder.[6] During performances, the Kayamba 
portray different characters. In one scene, for example, they 
might embody strangers who abuse the trust of their hosts 
by ridiculing or deceiving them. When they perform in pairs, 
in certain Yananio and Bulonda rituals that are both male and 


female, they represent the confrontation between the Kamimbi, 


the Cunning One, and the Kalulungula, the Liar.[7] 


This exemplar stands out for the thick layer of kaolin it has 
retained, and the subtlety and elegance of its outlines. Its highly 
stylised form offsets a long, perfectly straight nose, and coffee 
bean eyes, typical of the Lega aesthetic. The overall symmetry - 
rather unusual in itself - is quite remarkable. The lack of a mouth 
is also noteworthy, since this type of mask generally features an 
open mouth with carved teeth. 


[1] Biebuyck, D., La sculpture des Lega, 1994, p. 53. 

[2] Biebuyck, D., Lega, Ethique et beauté au coeur de l'Afrique, 2002, p.116. 
[3] Biebuyck, D., La sculpture des Lega, 1994, p. 31. 

[4] Ibid, p. 37. 
[5] Ibid, p.35, 39. 
[6] Ibid, p. 53. 
[7] Biebuyck, D., Lega Culture, Art, Initiation and Moral Philosophy 
among a Central African People, p. 215. 
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STATUE, KUSU, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


KUSU FIGURE, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 39 cm ; 15 2/6 in 


PROVENANCE 
Pierre Dartevelle, Bruxelles, 2007 
Collection privée française 


BIBLIOGRAPHIE 
BRUNEAF. Brussels Non European Art Fair XVII, 2007 : 
n? 45 (Pierre Dartevelle). 
EXPOSITION 
Bruxelles, BRUNEAF, 6-10 Juin 2007 


18 000-25 000 € 
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L'art des Kusu fut largement influencé par ses voisins Luba, 
Hemba et Songye, si bien que les contours du corpus artistique 
de ce peuple énigmatique, ne sont pas aisés à définir. L'histoire 
de ce peuple du Sud-Ouest du Congo, est commune à celle 
des Nkutshu et des Tetela, avec lesquels il partage une origine 
mongo-kundu. Au gré de leurs migrations, les Kusu se sont 
imprégnés des coutumes et des traditions de ces différents 
peuples du Congo. Une fois établis en face du pays hemba sur la 
rive gauche du fleuve Congo, ils se divisérent en deux factions, 
l'une au nord et l'autre au sud ; cette derniére surtout, intégra 
les techniques sculpturales songye et luba. 


Les sociétés kusu au passé mystérieux ont néanmoins développé 
des ateliers avec leurs traditions propres, au confluent de ces 
influences diverses et parfois contradictoires : ils se distinguent 
surtout par «une technique résolument annelée, les visages 
polymorphes aux surfaces planes, voire méme concaves, avec 
des yeux en amande rapprochés touchant la base nasale » ; enfin, 
par la position debout des personnages, comme c'est le cas ici. * 


Cette remarquable figurine présente un torse allongé encadré 
par des bras rectilignes, tandis que les mains se rejoignent 
sur le ventre. Son visage surtout, est trés caractéristique, 
avec sa forme triangulaire et ses yeux métalliques exorbités, 
encadrés par l'arc des sourcils qui se prolonge jusqu'à la 
bouche, formant un cœur. 


Cette statuette cultuelle est trés sürement un fétiche, 
représentant l'ancétre à qui l'on rend hommage. La pratique 
religieuse des Kusu a aussi subi l'influence de ses voisins. Tous 
partagent des croyances communes, reconnaissent le Vilie (être 
suprême), et vénerent les ancêtres et divers esprits de la nature. 
Les Kusu utilisent en effet de puissantes figures magiques 
semblables à celles que l'on retrouve chez les Songye ; elles 
sont généralement parées d'une coiffe, et vétues d'une robe de 
tissu ou de fourrure. De maniére typique et remarquable, cet 
exemplaire présente un os creusé, en guise de coiffure. 
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The art of the Kusu was greatly influenced by their Luba, Hemba 
and Songye neighbours; so much so that the boundaries of the 
artistic corpus of this enigmatic people are not easy to define. 
The history of this people from the southwest Congo is common 
to that of the Nkutshu and the Tetela, with whom they share a 
common mongo-kundu origin. During their migrations, the Kusu 
absorbed the customs and traditions of various peoples of the 
Congo. Once settled on land facing Hemba country, on the left 
bank of the Congo River, they divided into two factions, one in 
the north and the other in the south; the latter, in particular, 
integrated Songye and Luba sculptural techniques. 


Kusu societies, with their mysterious past, nevertheless 
developed workshops based on their own traditions, at the 
confluence of these diverse and sometimes contradictory 
influences: they stand out most for "a determinedly ring- 
shaped technique, polymorphous faces with flat, even concave 
surfaces, with almond-shaped eyes set close together and 
ouching the base of the nose”; as well as for the upright stance 
of their figures, as is the case here. 1 


This remarkable figurine features an elongated torso framed 
by straight arms, while the hands are joined together on 
the abdomen. The face is especially characteristic, with its 


riangular shape and bulging metallic eyes, framed by the 
arc of the eyebrows that extends all the way to the mouth, 


orming a heart. 


This statuette, used for worship, is most likely a fetish, 
representing the ancestor who is being honoured. The Kusu's 
religious practice was also influenced by its neighbours. All of 
them share common beliefs; they recognize the Vilie (supreme 
being), and worship ancestors and various nature spirits. In fact, 
the Kusu use powerful magical figures similar to those found 
among the Songye; they are usually adorned with a coiffure, and 
dressed in a cloth or fur robe. Typically, and yet remarkably, this 
exemplar features a hollowed-out bone as a coiffure. 


1. Neyt, F., Luba, aux sources du Zaire, 1993, p.91. 


Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


14 


TÉTE, MANGBETU, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


MANGBETU HEAD, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF THE CONGO 


haut. 19 cm; 71⁄2in 


PROVENANCE 
Collection Henri Lavachery (1885-1972), Bruxelles, avant 1930 
Collection Samuel Dubiner (1913-1993), Tel-Aviv 
Bernard Dulon, Paris 
Sotheby's, Paris, 24 juin 2015, n? 61 
Collection Jo Christiaens, Bruxelles / Bruges 


BIBLIOGRAPHIE 
Maes J. et Lavachery H. A., Art Nègre, 1930 : n? 24 


Lavachery H. A., « Les arts anciens de l'Afrique noire au Palais des Beaux-Arts à 
Bruxelles » in Formes, n? 9, novembre 1930 : pp. 19-22 


Lavachery H. A., "Beautés de l'art plastique africain" in Cahiers de Belgique, 
novembre 1930 
Gaffé R., La sculpture au Congo Belge, 1945 : n. p. 


EXPOSITION 
Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, L'Art Négre, 15 novembre - 31 décembre 1930 
Anvers, Stadsfeestzaal, Kongo-Kunst, 24 décembre 1937 - 16 janvier 1938 


50 000-70 000 € 
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Cette figure Mangbetu provient de la collection personnelle 
de Henry Lavachery (1885-1972). Elle fut présentée dans 
'exposition Art Négre qui ouvrit ses portes le 15 novembre 1930 
aux Palais des Beaux-Arts de Bruxelles. Henry Lavachery, alors 
attaché aux Musées Royaux d'Art et d'Histoire dont il deviendra 
e conservateur en chef en 1942, était le commissaire de cette 
exposition qui fut sans conteste un événement dans le monde 
des Arts d'Afriques en Europe ; le premier du genre à célébrer, par 
a voie d'une institution muséale, l'entrée des arts africains dans 
‘histoire universelle de l'art. 


| s'agit d'un bouchon de boîte en écorce. Ces boîtes cylindrique 
verticales aux extrémités en bois étaient chez les Mangbetus 
purement décoratifs. Herman Burssens explique dans le 
catalogue de la fameuse exposition bruxelloise consacrée 
aux Mangbetus en 1992 que « l'intérêt des européens pour la 
sculpture figurative dans la région de l'Uele et non seulement 
pour les boites [...] a eu pour effet que les artistes leur ont donné 
des formes de plus en plus anthropomorphes. » ፤ 


Cettetéte surmontantle bouchon du récipient est caractéristique 
de l'esthétique Mangbetu, le cráne est allongé illustrant une 
pratique cultuelle bien connu chez ce peuple, à l'oeuvre depuis 
l'antiquité égyptienne et qui frappa l'imagination des voyageurs 
européens. Il est orné d'une coiffure tressée qui permettait 
d'accentuer son élongation, et qui souvent était terminé par 
une formation de cheveux en auréole en forme d'entonnoir. Ces 
coiffures qui « étaient à l'origine le signe d'une position sociale 
élevée, propre à la classe dominante [...] et ensuite devenues un 
idéal de beauté... » ?, sont emblématiques de l'art mangbetu et 
omniprésentes dans les représentations anthropomorphes. 


Les oreilles de cette téte son percées et devaient à l'origine étre 
agrémentées de boucles en métal. 


Ce bouchon anthropomorphe est une image archétypale de 
l'art Mangbetu. Travaillé dans un bois clair à la patine intense, 
le visage symétrique de la figure répond à un répertoire de 
formes naturalistes propre à style de la sculpture de la région 
de l'Uele. Il en émane une quiétude, un équilibre et une beauté 
uniques correspondant à l'esthétique mangbetu et qui en fit la 
renommée. Cette piéce ancienne occupe à ce titre une place de 
premier ordre dans la statuaire des peuples du Congo. 


Maes J. et Lavachery H. A., 
Art Négre, 1930. 
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Gaffé R., La sculpture au Congo Belge, 1945. 
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STATUETTE, LUBA / HEMBA, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


haut. 26 cm ; 101⁄4in 


PROVENANCE 
Collection Jo Christiaens, Bruxelles / Bruges, acquis avant 1970 


BIBLIOGRAPHIE 
Objetos - signos de africa, recorrido iniciatico, 2000 : n? 67, p. 103. 


EXPOSITION 


Saragosse, Centro de Exposiciones y congressos, Objetos - signos de africa, 
recorrido iniciatico, 11 avril - 24 juin 2000 


250 000-350 000 € 
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Par François Neyt 


Membre émérite de l'Académie Royale des 
Sciences d'Outremer de Belgique. 


STATUE LUBA-HEMBA KABWELULU 


République démocratique du Congo 


L'identité de cette figure emblématique alliant la téte et le 
buste d'inspiration luba à la coiffure somptueuse hemba se 
révéle dans une quéte de beauté formelle incomparable. La 
forme ovoide de la téte et le dépouillement du visage taillé 
en réserve conférent à l'expression de l'oeuvre une intériorité 
mystérieuse et une simplicité exceptionnelle. Celle-ci se révéle 
par le jaillissement des arcades sourciliéres partant de la fine 
aréte nasale pour se fondre en courbes sur les joues modelées. 
Une fine ligne délimite la surface des joues aux oreilles. Les yeux 
profonds, mi-clos, les paupières ourlées, s'inscrivent dans un 
grand art du sommeil propre aux effigies ancestrales hemba. Les 
lévres sont délicatement entrouvertes. 


Au-dessus de l'hélix réaliste de l'oreille, le diadéme frontal, 
décoré de traits parallèles, fixe fermement à l'arrière une 
superbe coiffure qui s'ouvre largement, telle une fleur, en 
chignons quadrilobés. L'ensemble relie deux larges tresses 
horizontales bombées sur deux autres tresses verticales. La 
décoration des tresses se compléte d'une longue ligne brisée 
en triangles. Dans le creux entre les tresses, la tradition tabwa 
et hemba y voit l'espace pour y déposer un précieux sachet 
de graines que le chef, durant la saison séche, emporte avec 
son clan, pour émigrer et fertiliser le sol quelques dizaines de 
kilométres plus loin. La magie de cet espace creusé touche au 
rythme du temps de l'apparition des ancêtres qui protègent 
l'agriculture et la vie des clans. Au sommet de la statuette 
féminine, un orifice au rebord saillant apparait à la place de la 
fontanelle et souvent traverse le corps jusqu'à la calebasse qui 
en constitue la base. Le cou est uni et lisse. 


Le tronc s'évase délicatement d'abord en des isométries 
s'inscrivant dans des formes cubiques de face, aux bras repliés 
en triangle soutenant les seins finement étirés, signes culturels 
de la fonction magique du génie vidye que représente la femme 
sculptée. Elle est celle qui relie les événements temporels à 
la voüte céleste au point même qu'il est rapporté que les rois 
défunts désirent se transformer en femme aprés leur mort. 


Les courbes du tronc s'étirent ensuite, signalant discrétement 
l'importance de la zone ombilicale encadrée de scarifications en 
V ponctuées de losanges, du sexe féminin dessiné de trois lignes 
paralléles et d'un triangle composé aussi de petits losanges à la 
base du dos. Ces signes sobres portent en eux toute la sensualité 
de la femme qui est toujours source de créativité et de fécondité. 


Quant au dos, il est épannelé et modelé ; les omoplates à peine 
rehaussées sont limitées par une accolade horizontale tandis que 
la colonne vertébrale taillée en creux descend jusqu'au triangle 
scarifié à la base des reins. Le socle circulaire s'élargit ponctué de 
trous qui ont servi à fixer des cordelettes soutenant probablement 
des coquilles d'escargots et la calebasse. La figure féminine en bois 
mi-lourd, mesurant 26 cm, est couverte d'une patine noir laqué 
des plus anciennes. La datation remonte au milieu du XIXe siècle. 
La sculpture fait partie de la collection belge de Jo Christiaens, 
acquise vers 1970 et s'inscrit pleinement comme document 
d'histoire du Royaume luba qu'il convient de mentionner. 


Lerégne du roi luba Kumwimbe Ngombe (1810-1840) fut marqué par 
deux expansions importantes : l'une, au nord-est de Kabalo, couvrant 
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le pays hemba ; l'autre, au sud-est, renforçant son hégémonie dans 
la dépression de l'Upemba et s'étendant jusqu'au lac Moero et le 
Luapula au sud. Comme la sagesse le lui recommandait, le souverain 
plaça un prétendant au trône aux marches septentrionales du 
royaume. Ce nouveau roi-vassal, portant le nom de Buki reçut le 
feu sacré qui le consacrait comme un fils symbolique. Ce fut un 
souverain entreprenant qui se tailla son domaine dans l'ensemble du 
Royaume. Outre le feu sacré, 1 s'arrogea les autres insignes royaux et 
accorda des emblémes royaux à ses propres vassaux. Les Hemba 
connaissaient l'importance de majestueuses effigies masculines 
qu'on retrouve sur la coiffure de la statuette étudiée. Ce courant 
culturel d'effigies ancestrales, les mains posées sur le ventre, veillant 
sur son clan s'étend, en quartier de lune, du lac Tanganyika à partir 
des Tabwa, des Tumbwe et d'autres ethnies, traverse le pays hemba 
au nord de la riviére Lukuga, déversoir du lac dans le Lualaba, futur 
fleuve Congo (principalement chez les Boyo-Bembe, les Hemba, les 
Kusu) et rejoint les terres des Songye de part et d'autre de la Lomami. 


Quant aux arts luba, ils illustrent à profusion le corps de la femme. 
Elle est là pour transmettre la vie et la protéger. « Sculpter son corps 
tout entier, son buste ou son visage, est un acte relevant de la plus 
haute spiritualité, car à travers sa représentation se traduisent les 
croyances et l'histoire d'un peuple, écrit Christiane Falgayrettes- 
Leveau »[1]. Son corps dit le monde, module les rythmes de la nature, 
annonce les chants incantatoires, dévoile les paroles de l'au-delà. Leur 
fonction interprétait les phénoménes surnaturels, tels les porteuses 
de coupe liées à la voyance et au pouvoir, les lances, sceptres et 
sièges caryatides, signes d'autorité déléguée, les masques et d'autres 
symboles rejoignant les néoménies et le cycle de la vie. 


La figure féminine kabwelulu décrite intégre de maniére géniale 
les traits morphologiques luba et hemba dans sa création. 
Particulièrement rare dans les musées et les collections 
particulières, elle se présente en posture droite sur une calebasse 
enveloppée de coquillages et de peau animale. Elle traverse ainsi 
les éléments de la création jusqu'à cette période de la saison 
des pluies oü les escargots se multiplient et menacent les 
cultures de destruction. Ces signes s'inscrivent dans les rituels 
de l'association des Bugabo dont l'essentiel demeure sous le 
sceau du secret. Ce contenu du secret est moins important 
que son usage utilisé comme une stratégie de pouvoir. « Ces 
Sociétés secrétes, écrit le Pére Colle, ont une action politique 
plus ou moins apparente. Les chefs en font souvent partie, et ils 
ont presque toujours rang parmi les dignitaires. Kyombo est chef 
des Bugabo, Mbuli chef du Burungu. D'autres chefs de village 
font de même. De la sorte, leur action s'étend plus loin et est plus 
intime »[2]. L'organisation de l'association des Bugabo s'articule 
autour des guérisons, de la chasse et de la lutte contre le crime. 


Parmi les statuettes féminines connues, relevons la figure que 
possède le musée Dapper à Paris provenant de la collection 
de Tristan Tzara[3], et celle du Virginia Museum of Fine Arts à 
Richmond aux USA[4]. 


En conclusion, la figure féminine Kabwelulu, outre sa beauté 
exceptionnelle, est un témoin précieux de l'histoire. Elle se rattache 
à l'association des Bugabo, connue déjà par le P. Colle au tout 
début du XXe siécle. Elle date du dernier quart du XIXe siécle, sinon 
plus tót. C'est l'oeuvre d'un grand Maitre-sculpteur des Niembo 
(Hemba) au nord de la Lukuga dans la région de Mbulula. 


mel 


Neyt Francois, Luba. Aux sources du Zaire, Musée Dapper, Paris, 1993, p.7. 
Colle, Les Baluba, Collection de Monographies ethnographiques, Albert Dewit, 
Bruxelles, 1913. vol. XI, tome Il, በ” 179, p. 847 et tome |, n? 119 sv. 

3] Couverture de l'ouvrage mentionné en note 1 et pages 162-163. Ecrivain 
francais d'origine roumaine, Tristan Tzara lança le mouvement du dadaïsme. 
4] Nooter Mary H., Secrecy. African Art that conceals and reveals, The Museum 
for African Art, New York, Prestel Munich, p. 30. 
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STATUETTE LULUWA, 
RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


LULUWA FIGURE, 
DEMOCRATIC REPUBLIC 
OF CONGO 


Bois de Crossopterix februgina 
Datée au C14 fin du XVIIIe siècle / début XIXe siècle (CIRAM, octobre 2011) 
haut. 15 cm ; 10 in 


PROVENANCE 
Collection privée belge 
Sotheby's, Paris, Arts d'Afrique et d'Océanie, 14 décembre 2011, n? 71 
Collection privée, Emirats arabes unis, acquis lors de cette vente 


30 000-50 000 € 
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Cette oeuvre s'inscrit dans l'histoire fascinante des « 
découvertes » qui continuent à enrichir ponctuellement le 
domaine des arts d'Afrique et d'Océanie, et de l'histoire de l'art 
en général. Acquise au hasard d'un « vide-grenier », elle reléve 
du rare corpus des maternités Bwanga bwa cibola, odes à la 


beauté et fleurons des arts Luluwa. 


Si l'on ignore la raison et l'époque à laquelle elle fut transformée 
en buste et la surface des yeux grattée, la silhouette et les traces 
de prélèvement ponctuant le bois témoignent à la fois du type - 
partie inférieure sculptée en pointe - et de la position du bébé 
: S'agrippant debout le long du cóté gauche, une main posée 
entre les seins de sa mére, à l'instar de la maternité entrée en 
1912 dans les collections du musée de Tervuren (inv. RG 9446 ; 
cf. Tervuren, 1995 : n? 112). 


Si le corpus restreint des maternités "naturalistes" fait état 
d'une profonde hétérogénéité stylistique et de différences 
typologiques trés marquées - statues en pied et figurines dont 
la partie inférieure se termine en pointe, comme ici - 
s'inscrivent dans le cadre du culte de fécondité Bwanga bwa 
cibola. Dans la pensée Luluwa, une femme sujette aux fausses 
couches ou ayant perdu plusieurs enfants dans les jours suivant 
la naissance était considérée comme victime de sorcellerie. Elle 


toutes 


était alors initiée au Bwanga bwa cibola et se faisait remettre, 
sur ordre du devin, une ou plusieurs statuettes sculptées. Selon 
Petridis (2008 : 119), « dans le passé, une femme recevait 
toujours deux statues, dont l'une était souvent une réplique 
miniature de l'autre et qu'elle devait porter sur elle ». Celles 
dont la partie inférieure aboutit en pointe étaient, selon Paul 
Timmermans (1966 : 24), portées dans la ceinture ou le pagne. 


Ces statues dont l'iconographie célébre la fécondité étaient, 
de par leur contexte d'utilisation, généralement des objets de 
pouvoir, réceptacles de substances magiques. Ici comme sur la 
plupart d'entre elles, une cavité est ménagée au sommet de la 
tête - derrière le chignon en pointe - pour recevoir les bishimba 
— médecines servant à détecter et à éloigner les sorciers. 
Par ailleurs, comme pour plusieurs des maternités Luluwa 
conservées au musée de Tervuren, l'essence botanique 
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utilisée pour cette statuette a été identifiée comme celle 
du Crossopterix februgina (famille des rubiacées) - souvent 
employé à des fins de pharmacopée et de divination 
(comme pour les oracles à frottement des Kuba voisins). 
Enfin la nuque conserve, dans les creux de la gravure, quelques 
traces du mélange de poudre de bois rouge, d'eau de pluie et 
d'huile, dont ces statues étaient réguliérement enduites — avant 
d'étre nettoyées - lors des usages rituels. 


Bwinpe est le terme utilisé par les Luluwa pour désigner la 
beauté - qualité à la fois morale et physique qui préservait 
l'enfant des attaques des sorciers (beena mupongo). 
L'esthétique des sculptures devait promouvoir ces qualités 
et donc protéger l'enfant à naitre (Maesen, 1982 : 53). Elles 
reproduisaient ainsi les canons Luluwa de la beauté, qui en 
dehors du cou étiré résultaient essentiellement d'un décor 
arrangé par la main de l'homme - les scarifications étant 
une des formes suprémes de cet idéal (Petridis, idem : 127). 
Ici, motifs curvilignes, arcs de cercle concentriques, lignes 
brisées et points émergeant en bas relief envahissent le 
visage selon un agencement d'une rare élaboration. 


D'aprés l'étude stylistique de Timmermans (1966), cette 
statuette reléverait du sous-style des Bakwa Mushilu, habitant 
l'Ouest du territoire de Ndemba - dont le chercheur souligne 
la « grande habileté » sculpturale. cf. Tervuren (1995 : 146, 147 
et 148, በ” 110, 111, 112) pour des maternités stylistiquement 
apparentées, conservées au musée de Tervuren, et Petridis 
(2008 : 118) pour celle collectée en 1894 et conservée au 
Brooklyn Museum. 


La grande rareté de ces maternités à la sculpture éminemment 
raffinée tiendrait selon Petridis (idem) de leur évocation de 
femmes haut placées, dont le statut s'affirma dans la seconde 
moitié du XIX* siécle. Ici, en plus du style, la profondeur 
de la patine et l'ancienneté visible dans la veinure du bois 
affleurant au sommet de la téte l'apparentent trés étroitement 
à la maternité de Tervuren collectée par le Dr Fourche (inv. 
RG43863), soulignant l'ancrage dans un substrat culturel et 
artistique ancien de cette tradition trés spécifique aux Luluwa. 


Sotheby's 


This piece is part of the fascinating history of "discoveries" that 
still enrich the field of African and Oceanic Art and of Art History 
in general. Acquired by chance in a "car boot sale” this figure is 
in fact part of the rare corpus of Bwanga bwa cibola maternity 
figures, the most celebrated of Luluwa works of art. 


Whilst the time and cause of this figure's transformation 
into a bust and the scratching of the surface of the eyes are 
unknown, the overall form and the light areas of the surface 
that show where elements have removed give indications as to 
the type. From these we can deduce that the lower part of the 
figure tailed off into a point, and that the baby was standing 
and clutching the left side of the figure, one hand resting 
between the mother's breasts, similar to the maternity figure 
that was acquired by the Tervuren museum in 1912 (inv. n? RG 
9446; cf. Tervuren, 1995: n? 112). 


Despite the great heterogeneity within the small corpus of 
“naturalistic” maternity figures and the very obvious typological 
variations - standing figures and figurines with the lower part 
tailing off into a point, as is the case here - they are all part 
of the Bwanga bwa cibola fertility cult. In the Luluwa system 
of thought a woman who suffered miscarriages or who had 
lost many children shortly after their birth was the victim of 
witchcraft. She was then initiated into the Bwanga bwa cibola 
cult and one or several sculpted statuettes were bestowed 
upon her by order of the diviner. According to Petridis (2008: 
119), "in olden times, women always received two statues, one 
of which often was a miniature replica of the other that she 
was supposed to keep with her at all times". The ones with the 
pointed lower part were, according to Timmermans (1966: 24), 
worn inside the belt or the girdle. 


These statues, whose iconography celebrates fertility, were 
generally, because of the way they were used, objects of power, 
receptacles of choice for magical substances. In this piece, as in 
most cases, a cavity is hollowed out on top of the head - behind 
the pointed chignon - which is used to hold bishimba - medicines 
used to detect and repel sorcerers. 
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Also, as with many other Luluwa maternity figures held at 
the Tervuren museum, the botanical species used for this 
statuette was identified as Crossopterix februgina (rubiaceae 
family) often used for pharmacopoeia and divination purposes 
(as in the case of the neighbouring Kubas' rubbing oracles). 
Finally, on the nape of the neck, in the grooves of the carving, 
some traces remain of the mixture made from red wood, 
rainwater and oil, which the statues were coated in regularly - 
prior to their cleaning - for their ritual use. 


Bwinpé is the term used by the Luluwa to designate beauty - a 
quality both moral and physical that preserved the child from 
the attacks of sorcerers (beena mupongo). The aesthetics of the 
sculptures were supposed to promote these qualities and thus 
protect the unborn child (Maesen, 1982: 53). In order to do so 
they reproduced the canons of Luluwa beauty that were mostly, 
aside from the elongated neck, reflected in decorative features 
modelled by man - scarification being one of the supreme forms 
of this ideal (Petridis, idem: 127). In this piece, curvilinear motifs, 
concentric arcs, broken lines and low relief dots cover the face in 
an arrangement of rare intricacy. 


According to Paul Timmermans' stylistic study (1966), this 
statuette is part of the Bakwa Mushilu substyle, peculiar to the 
inhabitants of the western part of the Ndemba territory - which 
are noted by the researcher as possessing a "great sculptural 
skill" cf. Tervuren (1995: 146, 147 and 148, n? 110, 111, 112) for 
maternity figures in a similar style held at the Tervuren museum, 
and Petridis (2008 : 118) for the figure collected in 1894 and held 
at the Brooklyn Museum. 


The great rarity of these maternity figures, sculpted with such 
refinement, is due to the fact that, according to Petridis (idem), 
they were associated with high-ranking women, whose status 
increased during the second half of the 19th century. Here, in 
addition to the style, the depth of the patina and the great age 
evidenced by the venation of the wood that shows through on 
the top of the head create a very obvious link to the maternity 
figure of Tervuren collected by Dr Fourche (inv. n° RG43863), 
highlighting its affiliation to the ancient cultural and artistic 
substratum of this very specific Luluwa tradition. 
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COUPE ANTHROPOMORPHE, 
KUBA, RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU CONGO 


KUBA ANTHROPOMORPHIC 
CUP, DEMOCRATIC 
REPUBLIC OF THE CONGO 


haut. 21,5 cm ; 82/sin 


PROVENANCE 
Charles Ratton (1895-1986), Paris 
Collection Pierre Matisse (1900-1989), New York 
Collection Frank Crowninshield (1872-1947), New York 
Julius Carlebach, New York 
Collection Albert Gallatin (1880-1965), New York 
Collection Oliver et Pamela Cobb, Seattle, recu en héritage du précédent 
Sotheby's, Paris, Arts d'Afrique et d'Océanie, 12 juin 2012, n? 17 


Christie's, Paris, Spendors : Chefs-d'oeuvre d Afrique, d'Amérique du nord et d'Océanie, 
30 octobre 2019, n? 26 


Collection privée, Emirats arabes unis 


BIBLIOGRAPHIE 
Basler A., L'Art Chez les Peuples Primitifs, 1929 : pl. 46a. 


Matisse P., African Sculpture from the Ratton Collection, 
mars 1935 : probalement n? 31. 


Vanity Fair, juin 1935 : p. 38. 


Spinden H., African Negro Art from the collection of 
Frank Crowninshield, 1937 : n? 43. 


Robbins W. and Nooter N., African Art in American Collections, 
1989 : p. 431, n? 1110. 


EXPOSITION 


Paris, Louis Carré, Sculptures et objets - Afrique noire, Amérique ancienne, 
Mélanésie, Polynésie, 6-20 juillet 1933 


New York, Pierre Matisse Gallery, African Sculpture from the Ratton Collection, 
30 mars-20 avril 1935 


New York, Jacques Seligmann Gallery, Exhibition of Sculptures of Old African Civilizations, 
4-22 janvier 1936 


New York, Brooklyn Museum, African Negro Art from the collection of Frank 
Crowninshield, 20 mars-25 avril 1937, n° 43 


150 000-250 000 € 
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Par David Binkley 


De nombreuses espéces de palmiers sont cultivées en Afrique 
dans le but d'en extraire une boisson fermentée, communément 
appelée vin de palme et trés appréciée comme rafraichissement. 
Dans le sud-ouest de la République démocratique du Congo, 
le palmier à raphia est le plus apprécié. On entaille un palmier 
à raphia arrivé à maturité deux fois par jour: tôt le matin et 
à nouveau en fin d'aprés-midi. Le liquide est recueilli dans 
un récipient et acheminé vers le village à l'aide de grandes 
gourdes ou de récipients en plastique pour étre partagé ou 
mis en vente à la tasse. Ce liquide, sucré mais aussi acidulé, 
commence à fermenter immédiatement aprés l'extraction 
et peut étre mélangé à d'autres ingrédients à base de plantes 
comme de l'écorce par exemple. Un groupe d'individus assoiffés 
rassemblés autour d'un tireur de vin de palme avec un récipient 
fraichement rempli ne sirote pas tranquillement la tasse ou le 
verre qui leur est offert, ils étanchent leur soif en deux ou trois 
gorgées rapides. Lorsque l'on a sa propre coupe, on peut prendre 
Son temps pour le savourer. En outre, certains individus de 
haut rang, notamment les membres des clans aristocratiques 
(mbangaat) et les chefs à plumes d'aigle (kum apoong) chez 
les Kuba, devaient disposer de leurs propres récipients car ils ne 
buvaient ni ne mangeaient en présence d'autres personnes. 


À partir du milieu du XX? siècle, des tasses et des gobelets en 
calebasse ou en plastique commencèrent à être utilisés pour 
consommer le vin de palme. Mais au XIX siècle, ces récipients 
étaient faits de bois, décorés et créés expressément à cet effet. 
lls étaient le fruit d'un système politique et économique trés 
stratifié et compétitif. En effet, la renaissance des arts décoratifs 
kuba, y compris dans la production textile, le travail du métal et 
la sculpture sur bois, a commencé dès le début du XVIII siècle 
et semble avoir été favorisée par une prospérité accrue et le 
développement des titres de propriété dans la capitale kuba de 
Nsheng et dans les chefferies kuba voisines. 


Chez les Kuba, qui ont fait l'objet d'études plus approfondies 
que les autres peuples de la région, la concurrence était féroce, 
chacun s'efforçant d'obtenir de l'avancement au sein du système 
et des titres de haut rang. Chacun de ces titres comportait 
diverses formes d'insignes, témoignages du rang et du succés 
de l'individu en question. Il s'agissait notamment de plumes 
d'oiseaux spécifiques qui étaient arborées sur divers chapeaux 
et coiffures, d'ornements et de bijoux chargés de perles et de 
cauris, ainsi que de toute une gamme de tissus décorés avec 
raffinement et d'autres formes de parure personnelle. Des 
artisans créatifs fabriquaient également des objets décoratifs en 
bois, en argile, en métal et dans divers autres matériaux. Parmi 
ceux-ci figuraient des boîtes à couvercle de formes diverses, des 
pipes à tabac, des appuie-téte et des appuie-dos, des tabourets, 
des récipients en argile, des paniers, des nattes, des couteaux 
courts et longs, ainsi qu'une large gamme d'instruments de 
musique que s'empressaient d'acquérir les individus désireux de 
faire valoir leur rang et d'afficher leur prospérité économique. * 
Les artisans de la région rivalisaient pour vendre leurs produits à 
une clientéle de plus en plus nombreuse. 
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Dans le sud-ouest de la République démocratique du Congo, 
des contenants décorés pour les boissons étaient fabriqués 
par les Yaka, les Suku, les Pende, les Wongo, les Lélé et les 
différents peuples désignés collectivement sous le nom de 
Kuba. Les œuvres les plus novatrices sont celles produites 
dans les régions wongo, lélé et kuba. Les récipients étaient 
sculptés dans le bois et présentaient une grande variété de 
formes caractéristiques - gobelets, verres à bec et coupes, 
avec ou sans anse. La surface de ces récipients était souvent 
rythmée par des motifs géométriques complexes empruntés 
aux dessins abstraits que l'on retrouve également sur les 
textiles en raphia des femmes. Certains prennent aussi des 
formes zoomorphes, comme le corps d'un charangon ou 
la téte et les cornes d'un céphalophe. Ces éléments sont 
devenus des incontournables des motifs abstraits gravés sur 
la surface de certains des récipients ainsi décorés. 


Au cours du XIX* et du début du XX* siècle, les sculpteurs 
wongo, lélé et kuba ont également créé des coupes 
anthropomorphes masculines et féminines ayant l'apparence 
de grandes tétes humaines, de tétes avec des jambes et des 
pieds raccourcis, ou même de têtes reposant sur un seul 
grand pied. Ces réceptacles pleins d'imagination témoignent 
de l'inventivité des sculpteurs, mais aussi du désir des 
personnes qui les achetaient et qui recherchaient des objets 
originaux, visuellement attrayants et uniques tant pour leur 
usage personnel que pour pouvoir les exhiber. 


Plus rarement fabriqués dans la région à cette époque, certains 
récipients figuratifs prenaient la forme de corps humains entiers. 
On distingue un petit nombre de coupes attribuées à un maítre 
sculpteur en particulier dont le style est inimitable. Lethnographe 
hongrois Emil Torday, qui collectait des piéces pour le British 
Museum, a acquis trois coupes Wongo de cet artiste inconnu lors 
de son expédition au Congo entre 1907 et 1909. L'explorateur et 
ethnographe allemand Leo Frobenius, qui avait précédé Torday 
de quelques années, avait également acquis au moins une coupe 
réalisée par cet artiste. Les coupes anthropomorphes collectées par 
Torday, Frobenius et d'autres au début du XX? siècle sont devenues 
célébres lorsqu'elles ont été exposées au British Museum, au 
Musée africain de Tervuren et à l'Ethnologische Museum de Berlin. 
D'autres exemples de ce style apparaissent dans les collections du 
Dallas Museum of Art, du Buffalo Science Museum et du musée 
d'archéologie et d'anthropologie de l'université de Pennsylvanie. 


Les piéces conservées dans ces musées sont toutes apparentées 
formellement: personnages féminins plantureux avec une téte 
hypertrophiée et une silhouette corpulente. Le visage est doté de 
sourcils arqués, d'yeux en « grains de café », d'un nez triangulaire, 
de lévres pincées et de grandes scarifications en cercles 
concentriques sur chaque tempe, juste en avant de l'oreille. En 
revanche, les bras sont de taille réduite, écartés, les mains reposant 
sur les cuisses. Le personnage, avec son abdomen renflé, s'appuie 
sur des jambes et des pieds trés raccourcis. Deux de ces - rares 
— réceptacles conservent un cordon attaché à leurs pieds, ce qui 
suggère qu'ils n'avaient pas vocation à être utilisés seuls. En outre, 
ce cordon servait de poignée pour transporter la coupe d'un endroit 
àun autre lorsqu'elle n'était pas en usage. 
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L'une des caractéristiques les plus frappantes de ces coupes 
figuratives est la grande diversité des motifs de scarification 
qu'elles présentent. Les scarifications corporelles étaient trés 
répandues chez les femmes et, dans certaines régions, chez 
les hommes. Cette pratique a été décrite chez les Kuba, les 
Kete et d'autres peuples voisins, dont les Ndengese, les Lulua, 
les Tetela et les Luba, tant dans des journaux de voyage et des 
ouvrages ethnographiques, que gráce à des photographies 
et des croquis détaillés. Cependant, sous l'effet d'influences 
extérieures, cette mode s'est tarie pendant la période 
coloniale. Dans la région de Kuba, seules les femmes assez 
ágées arboraient encore ces types de marques décoratives 
sur le corps vers la fin du XX* siècle. 


À l'instar des rares coupes figuratives collectées par Torday, 
Frobenius et d'autres, le sculpteur de cette superbe coupe, qui 
faisait autrefois partie de la collection de Frank Crowninshield, 
a choisi de représenter la forme féminine de maniére plus 
naturaliste. ? La téte et le torse larges reposent solidement sur 
des cuisses, des mollets et des pieds trapus. Les épaules et les 
omoplates sont clairement définies. Les bras, placés le long 
du corps, présentent une musculature subtilement travaillée, 
les biceps, les avant-bras et les poignets trés marqués, et 
des mains relativement larges qui reposent pensivement 
sur un abdomen renflé. Si les deux styles correspondent 
à des coupes figuratives dont les volumes intérieurs sont 
suffisamment grands pour contenir une dose de vin de palme, 
le sculpteur inconnu a choisi de représenter le personnage 
sous les traits d'une femme enceinte. Le modelé de la poitrine 
généreuse accentue encore davantage la perception de sa 
grossesse. Certains réceptacles étaient créés comme un 
jeu de mots visuel frappant ou pour évoquer un adage ou un 
proverbe populaire commun au sculpteur et au propriétaire 
de la coupe. Celle-ci en est peut-étre un exemple, bien que sa 
signification précise nous échappe aujourd'hui. 


La piéce présente une surface riche et brillante ainsi qu'une 
patine sous-jacente qui laisse supposer des applications 
répétées de pâte de bois de cambre rouge et d'huile de palme 
sur une longue période. Le rebord court surmonte un décor 
gravé quadrillé qui représente des cheveux. La racine des 
cheveux caractéristique forme une ligne droite sur le front et 
s'achéve en angle droit abrupt au niveau de chaque tempe - une 
particularité que l'on retrouve dans la sculpture figurative chez 
les Kuba et certains peuples voisins. Un angle supplémentaire 
encadre et met en valeur les oreilles magnifiquement ciselées. 
Deux lignes de motifs en relief placés juste devant chaque oreille 
représentent des scarifications couramment pratiquées sur les 
tempes des hommes et des femmes, car elles étaient censées 
aider à soulager les maux de téte récurrents qui accompagnent 
les crises de malaria. Les yeux « en grain de café » relativement 
larges figurent sous l'arche élégante des sourcils. Les sourcils 
crénelés viennent savamment faire écho au décor de cheveux 
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gravés et aux scarifications rectangulaires qui ponctuent le cou, 
la partie supérieure du torse et le dos du personnage. La bouche 
du personnage est entrouverte sur une rangée de dents oü 
manque une incisive supérieure. Cela correspond à une pratique 
courante pour les hommes et les femmes de la région, l'incisive 
en question étant arrachée à la puberté. 3 


L'expression du visage sur cette coupe est radicalement 
différente des autres coupes figuratives provenant de la région 
et diverge considérablement des rares coupes collectées 
par Torday, Frobenius et d'autres. La bouche ouverte, plutót 
que représentée avec des lévres pincées, les pommettes 
hautes et la mâchoire forte et anguleuse lui conférent une 
expression aussi déterminée que distante: caractéristiques 
particulièrement pertinentes pour une femme devant assumer 
ses responsabilités au sein du foyer tout en étant enceinte. Les 
mains placées solidement sur l'abdomen semblent également 
évoquer cette situation. 


La partie inférieure de l'abdomen est recouverte d'un seul motif 
décoratif récurrent. Cette répétition, ainsi qu'un certain nombre 
d'autres scarifications, ont été consignée dans l'un des carnets 
ethnographiques de Leo Frobenius lors de son expédition en 
1905-1906. Il en a pris note dans une communauté Lélé pres 
du confluent des riviéres Kasai et Lulua.^ Le méme motif a 
également été relevé par Emil Torday dans un village Ngongo 
situé à plus de cent kilomètres au nord-est. Cela laisse penser 
qu'il était utilisé par les femmes de la région pour décorer 
leur corps et qu'il était également bien connu de l'artiste qui a 
créé cette coupe. Cette répétition du motif ainsi que d'autres 
caractéristiques stylistiques de ce magnifique récipient figuratif 
suggerent qu'il a trés probablement été créé par un artiste Lélé 
novateur, qui se trouvait vraisemblablement à l'ouest des terres 
Kuba. Les artistes migrant souvent vers des centres qui leur 
permettaient de développer leur production artisanale, celui 
qui a sculpté cette coupe a probablement résidé chez les Kuba 
ou dans une région avoisinante oü ses créations innovantes ont 
été accueillies favorablement. || s'agit là d'une œuvre singulière 
créée par un maitre sculpteur inconnu. Le fait de la présenter 
ici aujourd'hui pourrait susciter un regain d'intérét et d'autres 
ceuvres de cet artiste sont susceptibles d'étre reconnues. 
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By David Binkley 


Several species of palm trees are cultivated in Africa for the 
purpose of extracting a fermented liquid commonly known as palm 
wine that is widely enjoyed as a refreshment. In the southwestern 
region of the Democratic Republic of the Congo the raffia palm is 
preferred. A mature raffia palm is tapped twice a day: early in the 
morning and again in the late afternoon. The liquid is collected in 
a container and transported to the community in large gourd or 
plastic containers to share or be sold by the cupful. The sweet, but 
tart, liquid begins to ferment immediately after extraction and may 
be steeped with other herbal ingredients such as tree bark. A group 
of thirsty individuals gathered around a palm wine tapper with a 
fresh container of palm wine do not leisurely sip from the cup or 
glass offered to them but rather quench their thirst in two or three 
quick gulps. With one's own cup the palm wine can be relished a bit 
longer. In addition, certain ranked individuals, including members 
of aristocratic clans (mbangaat) and eagle feather chiefs (kum 
apoong) among the Kuba required their own personal vessels as 
they did not drink or eat in the presence of others. 


By the mid-twentieth century, gourd or plastic cups and drinking 
glasses were used to consume palm wine. But during the 
nineteenth century decorated wooden cups or beakers were 
created expressly for this purpose. These drinking vessels were 
the product of a highly stratified and competitive political and 
economic system. Indeed, the renaissance in Kuba decorative 
arts including textile production, metalworking, and wood carving 
— commenced at least by the beginning of the eighteenth century 
and appears to have been fostered by increased prosperity and 
the elaboration of titleholding at the Kuba capital of Nsheng and 
in the neighboring Kuba chiefdoms. 


Among the Kuba, which have been more thoroughly studied 
than other peoples in the region, competition was fierce as 
individuals strove to advance within the system and gain a 
high-ranking title. Each title had various forms of regalia that 
displayed an individual’s rank and success. These included 
specific bird feathers that were worn in a variety of hats and 
headdresses, beaded and cowrie laden ornamentation and 
jewelry, and a range of elaborately decorated textiles and 
other personal adornments. Creative artisans also produced 
ornamented objects in wood, clay, metal, and other media. 
These included lidded boxes in various shapes, tobacco pipes, 
head and backrests, stools, pottery containers, baskets, mats, 
short and long knives, and a range of musical instruments 
that were eagerly acquired by individuals who wished to 
demonstrate their rank and display their economic prosperity. + 
Creative artisans across the region competed to sell their wares 
to an expanding clientele. 


In southwestern Democratic Republic of the Congo decorated 
drinking containers were produced by the Yaka, Suku, Pende, 
Wongo, Leele, and the various peoples collectively designated 
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as Kuba. Among the most innovative creations were those 
produced in the Wongo, Leele, and Kuba regions. The vessels 
were carved from wood in a wide variety of distinctive shapes 
including goblets, beakers, and cups both with and without 
handles. The surface of these vessels were often enlivened with 
complex geometric patterns borrowed from abstract designs 
found on women's raffia textiles. Some examples also included 
certain zoomorphic forms such as the body of a weevil or the 
head and horns of a duiker. These details became integral 
elements of the abstract designs carved on the surface of some 
decorated vessels. 


During the nineteenth and early twentieth century Wongo, 
Leele, and Kuba sculptors also created both male and female 
anthropomorphic drinking vessels in the form of large human 
heads, heads with abbreviated legs and feet, or even heads 
resting on a single large foot. These imaginative vessels speak to 
the creative inventiveness of the carvers and also to the desire 


of those individuals who purchased them and demanded original 
objects that were visually eye-catching and unique for their own 
personal use and display. 


Less frequently produced in the region during this period 
were figurative vessels carved to represent entire human 
bodies. There are a small number of cups attributed to one 
master carver whose style is unmistakable. The Hungarian 
ethnographer Emil Torday, who collected for the British 
Museum, obtained three Wongo vessels by this unknown artist 
during his Congo expedition between 1907-1909. The German 
explorer and ethnographer Leo Frobenius who preceded Torday 
by several years also collected at least one vessel by this artist. 
The anthropomorphic cups collected by Torday, Frobenius and 
others in the early twentieth century gained recognition as they 
were exhibited in the British Museum, Africa Museum Tervuren, 
and the Ethnologische Museum Berlin. Other examples in this 
style are found in the collections of the Dallas Museum of Art, 
Buffalo Science Museum, and the University of Pennsylvania 
Museum of Archeology and Anthropology. 


These museum examples share a similar form: a rotund female 
figure with enlarged head and corpulent body. The face displays 
arched eyebrows, coffee bean-shaped eyes, triangular shaped 
nose, pursed lips, and large scarification markings composed of 
concentric circles placed on each temple just in front of the ear. 
In contrast, the arms are attenuated, akimbo, with hands resting 
on the thighs. The figure with its swollen belly rests upon very 
short abbreviated legs and feet. Two of these rare vessels retain 
a cord secured to the vessel's feet suggesting the sculpture 
could not stand independently. The cord further served as a 
handle to carry the vessel from place to place when not in use. 


Among the most striking features of these figurative vessels 
is the variety of scarification patterns depicted on the surface. 
Bodily scarification was widely practiced by women and in some 
regions by men. The practice was documented among the Kuba, 
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Kete, and other neighboring peoples including the Ndengese, 
Lulua, Tetela and Luba in travel journals, ethnographic literature 
and in photographs and detailed drawings. However, through 
external influences the fashion came to an end during the 
colonial period. In the Kuba region only quite elderly women 
displayed these forms of body decoration toward the end of the 
twentieth century. 


Similar to the rare figurative vessels collected by Torday, 
Frobenius and others, the carver of this superb cup that was 
once in the Frank Crowninshield collection chose to create a 
more naturalistic representation of the female form. ? The large 
head and torso rest firmly on stocky thighs, calves, and feet. The 
figure's shoulders and shoulder blades are clearly defined. The 
arms, resting at the sides of the body, display subtly rendered 
musculature with pronounced biceps, forearms, and wrists 
with relatively large hands that rest perceptively on a swollen 
abdomen. While both styles represent figurative vessels with 
interior volumes that are ample enough to hold a serving of 
palm wine, this unknown carver chose to represent the figure 
as an expectant woman. The rendering of full breasts further 
reinforces the interpretation of the figure as pregnant. Some 
drinking vessels were created as a striking visual pun or to evoke 
a popular adage or proverb shared by both the carver and the 
cup's owner. This example may be one of those although its 
precise meaning escapes us today. 


The figure displays a rich glossy surface with an underlying 
patination which suggests the application of red camwood paste 
and palm oil over an extended period of time. The abbreviated 
lip of the vessel rests upon cross-hatched incised decoration 
that represents hair. The distinctive hairline runs in a straight 
line over the forehead and ends in abrupt right angles at each 
temple - a feature that is found on figurative sculpture among 
the Kuba and some neighboring peoples. An additional angle 
frames and gives added emphasis to the beautifully rendered 
ears. Two rows of raised marks just in front of each ear represent 
scarification patterns commonly applied to the temples of both 
men and women as it was thought to help alleviate the recurring 
headaches that accompany attacks of malaria. The figure's 
relatively large coffee bean-shaped eyes appear below elegantly 
arched eyebrows. The serrated eyebrows skillfully repeat 
the incised decoration of the hair and box-like scarification 
patterning that appears on the figure's neck, upper torso, and 
back. The figure's mouth is slightly open which reveals the teeth 
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and the absence of an upper incisor. This corresponds to a 
common practice for both men and women in the region as the 
upper incisor was removed at the age of puberty. 3 


The facial expression on this cup is dramatically different 
from the other figurative cups from the region and deviates 
dramatically from the rare cups collected by Torday, Frobenius, 
and others. The open mouth, rather than pursed lips, high cheek 
bones, and strong angular jaw line suggests an expression of 
both determination and aloofness: appropriate attributes for a 
woman who must maintain her household responsibilities while 
pregnant. The hands firmly placed on the abdomen seem to 
suggest this as well. 


The figure's lower abdomen is covered with a single repeated 
decorative design. This design repeat, together with a number 
of other scarification patterns, was recorded in one of Leo 
Frobenius' ethnographic notebooks from his expedition in 
1905-1906. He recorded the design in a Leele community 
near the confluence of the Kasai and Lulua Rivers. ^ The same 
pattern was also recorded by Emil Torday in an Ngongo village 
more than 100 kilometers to the northeast.5 This suggests 
that the design was chosen by women across the region to 
decorate their bodies and was also familiar to the artist who 
created this cup. This design repeat together with other stylistic 
features of this magnificent figurative vessel suggests that it 
was most likely created by an innovative Leele artist, who may 
have resided to the west of the Kuba heartland. As artists often 
migrated to centers that supported their craft production, the 
artist who sculpted this cup may have resided among the Kuba 
or in a neighboring region where he found enthusiastic support 
for his innovative creations. The cup is a singular work created 
by an unknown master carver. Its presentation here may ignite 
renewed interest and other examples by this artist may be 
acknowledged. 


1. Binkley et Darish (2009, 160) 

2. Crowninshield a été rédacteur en chef du magazine Vanity Fair de 1914 à 1936 
et fut l'un des administrateurs fondateurs du Museum of Modern Art en 1929. lla 
exposé sa vaste collection de sculptures africaines au Brooklyn Museum en 1937. 
3. Torday (1925, 100) 

4. Frobenius (1987, 166) 

5. Torday et Joyce (1910, 160, fig. 203) 
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Sotheby's 


Par Pierre Mollfulleda 


Directeur du département Arts d'Afrique et 
d'Océanie 


Cette majestueuse miniature en bronze concentre, dans sa clarté 
architectonique et son épure sculpturale, l'histoire ancestrale de 
la statuaire du Plateau de Bandiagara. 


Car l'origine de ces précieux objets résulte de l'héritage 
culturel du Plateau et remonterait aux civilisations proto- 
Dogon. « Autrefois d'après la tradition, le bronze était travaillé 
sur le plateau par les Maiga, qui auraient été chassés, comme 
les Tellem, par les Dogon-Mandé vers l'est et s'apparentent 
aujourd'hui aux Songhays. C'est d'eux que viendraient les 
petits bronzes trés anciens » (H. Leloup, Statuaire Dogon, 
1994, p. 547). 


Si le travail du fer est commun en pays Dogon, celui du 
bronze (en réalité un alliage cuivreux) est infiniment plus 
rare. Les Dogon réservaient à « certains individus le soin de 
se spécialiser dans les travaux délicats [...] et la confection 
de bijoux » (Louis Desplagnes, Le plateau central Nigerien: une 
mission archeologique et ethnographique au Soudan francais, 
1907, p. 368). Dès le début du XX* siècle, Louis Desplagnes 
soulignait l'habileté des sculpteurs Dogon, « ouvriers experts 
et délicats dans leurs étonnants bijoux à cire perdue» 
(Desplagnes, idem, pp. 367-368). 


C'est dans une filiation avec l'art ancien de Djenne qu'il 
convient, selon toute vraisemblance, d'interpréter cette 
remarquable miniature. 
parvenues quant à la provenance du cuivre dont l'utilisation 
dans la région est attestée depuis des siécles. Mais l'on sait 
que les Dogon organisaient « par villages des expéditions vers 
les gisements miniers pour retirer le minerai et le préparer en 
lingots » (Desplagnes, idem, p. 368). 


Peu d'informations nous sont 


Des artefacts en cuivre ont notamment été trouvés à Denné- 
Djeno, éminent centre stylistique situé à quelques 150 
kilométres de Bandiagara (Kate Ezra, Art of the Dogon: 
Selections from the Lester Wunderman Collection, 1988, p 110). 
À la nature du matériau s'ajoutent ici les parentés formelles, 
en particulier dans le nez triangulaire, la rigueur des lèvres 
parallèles et le chignon sommital. Son iconographie singulière, 
visage enfoui dans des mains surdimensionnées, le rapproche 
également de la statuaire en terre-cuite de l'ancienne Djenne, 
et l'apparente en particulier au personnage prostré, présenté 
au Metropolitan Museum of Art lors de l'exposition Sahel. Art 
and empires on the shores of the Sahara et daté XII*-XIV* siècles 
(Alisa LaGamma, Sahel. Art and empires on the shores of the 
Sahara, 2020, p. 252, n°145). 
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Ce geste des coudes appuyés sur les genoux et des mains 
couvrant le visage se retrouve fréquemment dans l'art Dogon, 
en particulier dans la sculpture en haut relief. Sa traduction 
dans la statuaire en bois semble néanmoins se limiter au style 
identifié comme Kambari par Hélène Leloup : « Les statues de 
style Kambari de la falaise sud sont petites ou moyennes, sans 
détails ni scarifications particulières. | semble qu'il y ait là un 
type de figuration que nous ne retrouvons pas ailleurs : elles 
sont figurées les coudes aux genoux et se couvrant la figure. » 
(H. Leloup, Statuaire Dogon, 1994, p. 163) 


La connaissance de la mythologie Dogon demeurant largement 
parcellaire, l'interprétation de son expression plastique 
est complexe et ces visages dissimulés sont soumis à de 
nombreuses spéculations. 


Pour Jean Laude, il pourrait s'agir d'une représentation de 
Dyongou Serou, « premier homme créé par le dieu Amma, 
ayant commis le péché d'inceste avec sa propre mére, la 
terre; son geste évoquerait la honte» (Leloup, idem, n? 
70). Mais les hypothéses s'appuyant sur les mythes Dogon 
étant conjecturales, sa signification réside peut-étre dans 
l'observation des gestes de la vie rituelle. Ainsi, selon Kate 
Ezra, ce geste pourrait étre une référence à la cérémonie 
d'intronisation d'un prétre de l'institution du Binu décrite par 
Solange de Ganay en 1942 (Kate Ezra, idem, 1988, p. 63): 
«l'homme descend de la terrasse et s'agenouille face au 
sanctuaire, à droite de la porte, aprés s'étre passé les mains 
sur le visage pour en essuyer le sang » (S. de Ganay, Le Binou 
Yébéné, 1942, p. 39). 


Ce pendentif présente les caractéristiques structurelles des 
- rares - bronzes figuratifs Djenné / Djennenké : la surface 
est lisse, non décorée, la silhouette élancée et les membres 
sinueux. Les altérations naturelles de la patine, aux nuances 
profondes, contrastent avec l'aspect grumeleux des creux 
attestant de l'usage prolongé de ce pendentif. Au sein de 
son étroit corpus, cette œuvre se distingue par la finesse 
des détails - mains, doigts et traits du visage -, par l'extrême 
raffinement de la ligne - membres étirés dessinant des 
courbes souples - et par l'équilibre superbement tranché 
des volumes vus de face et de profil. L'artiste y a réinventé 
les proportions du corps humain pour en renforcer tant 
l'harmonie que l'architecture: alors que le torse semble 
résumé à un simple trait, les bras et les jambes aux volumes 
épanouis se projettent en des directions opposées, dans 
la tension d'une parfaite symétrie. L'équilibre admirable 
de l'ensemble le rapproche de la statuette de l'ancienne 
collection Wunderman conservée au Metropolitan Museum of 
Art (inv. n? 1977.394.3) et en fait l'un des plus remarquables 
exemplaires du corpus des bronzes Djenné / Djennenké. 


Splendeurs : Chefs-d’ceuvre des Arts d'Afrique 


By Pierre Mollfulleda 


Head of department African & Oceanic Art 


This majestic bronze miniature brings into sharp focus, both in 
its architectonic clarity and sculptural precision, the ancestral 
history of the statuary of the Bandiagara Plateau. 


Indeed, these precious objects are part of the cultural heritage 
ofthe Plateau and date back to proto-Dogon civilizations. "In the 
past, according to tradition, bronze was crafted on the plateau 
by the Maiga, who, like the Tellem, were chased eastward by the 
Dogon-Mande and are today related to the Songhay. They are 
the source of the very early smaller bronze pieces.” (H. Leloup, 
Statuaire Dogon, 1994, p. 547). 


Although iron work was common in Dogon country, bronze (or 
rather copper alloy) work was far less common. The Dogon 
restricted it to "certain individuals given the task of working 
in specialized delicate crafts [...] and the making of jewellery." 
(Louis Desplagnes, Le plateau central Nigerien: une mission 
archeologique et ethnographique au Soudan francais, 1907, p. 
368). As early as the beginning of the twentieth century, Louis 
Desplagnes called attention to the skill of Dogon sculptors, 
"expert and meticulous craftsmen producing stunning lost wax 
jewellery." (Desplagnes, idem, pp. 367-368). 


This remarkable miniature should most likely be interpreted 
within the context of an affiliation with the ancient art of 
Djenne. Little is known about the origin of the copper itself, 
yet it has been used in the region for centuries. However, it 
is known that the Dogon organized "village wide expeditions 
to mining sites to extract the ore and prepare it into ingots.” 
(Desplagnes, idem, p. 368). 


Copper artefacts have been found in Denne-Djeno, an eminent 
stylistic center located some 150 kilometers from Bandiagara 
(Kate Ezra, Art of the Dogon: Selections from the Lester 
Wunderman Collection, 1988, p. 110). In the piece presented 
here, in addition to the nature of the material itself, there are 
formal similarities, particularly in the triangular nose, the formal 
precision of the parallel lips and the topmost bun. Its unique 
iconography - with the face buried in oversized hands - also 
likens it to the terracotta statuary of ancient Djenne, and in 
particular to the prostrate figure displayed at the Metropolitan 
Museum of Art during the exhibition Sahel. Art and empires on 
the shores of the Sahara, which was dated between the twelfth 
and fourteenth century (Alisa LaGamma, Sahel. Art and empires 
on the shores of the Sahara, 2020, p. 252, #145). 


This posture, with the elbows resting on the knees and the 
hands covering the face, is frequently found in Dogon art, 
particularly in high relief sculpture. Its translation into wooden 
statuary nevertheless seems to be limited to the style identified 
as Kambari by Héléne Leloup: "Kambari-style statues from the 
southern cliffs are small or medium-sized, with no particular 
details or scarification. This type of figuration doesn't seem to 
be found elswhere: they are depicted with their elbows resting 
on their knees and covering their faces.” (H. Leloup, Statuaire 
Dogon, 1994, p. 163) 
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As knowledge of Dogon mythology remains quite sparse, the 
interpretation of its expression in visual arts is complex, and 
these concealed faces give rise to much speculation. 


According to Jean Laude, it could be a representation of 
Dyongou Serou, "the first man created by the god Amma, having 
committed the sin of incest with his own mother, the earth; his 
gesture would then be one of shame.” (Leloup, idem, #70). But 
any attempt at positing based on Dogon myths is conjectural, 
and its significance may also be found in observing the gestures 
of ritual life. According to Kate Ezra, this gesture could be a 
reference to the ceremony of induction of a priest of the Binu 
institution described by Solange de Ganay in 1942 (Kate Ezra, 
idem, 1988, p. 63): "The man descends from the terrace and 
kneels down facing the sanctuary, to the right of the door, after 
running his hands over his face to wipe off the blood.” (S. de 
Ganay, Le Binou Yébéné, 1942, p. 39). 


This pendant features the structural characteristics of the 
- rare - Djenne / Djennenke figurative bronzes: the surface 
is smooth, unadorned, the silhouette slender and the limbs 
sinuous. The natural alterations of the patina, with its deep 
tones, contrast with the lumpy aspect of the recesses attesting 
to the prolonged use of this pendant. Within its small corpus, 
this piece stands out for its fine detailing - hands, fingers and 
facial features - the extreme sophistication of its outlines — 
elongated limbs creating flowing curves - and the remarkably 
sharp balance of the volumes viewed from the front and 
from the side. The artist has redesigned the proportions of 
the human body to increase its harmony and architecture: 
while the torso seems pared down to a single line, the 
arms and legs, with their ample volume, project in opposite 
directions, building tension through perfect symmetry. The 
wonderful balance of the whole figure makes it quite similar 
to the statuette from the former Wunderman collection in 
the Metropolitan Museum of Art (inv. #1977.394.3), and 
one of the most remarkable exemplars within the Djenne / 
Djennenke bronze corpus. 


Valluet C., Regards visionnaires. Arts d'Afrique, d'Amérique, 
d'Asie du Sud-Est et d'Océanie, 2018. 


COMMENT ENCHÉRIR 


1.RECHERCHER 


Rendez-vous sur sothebys.com 
ousur l'application Sotheby's 
pour rechercher des ceuvres qui 
vous intéressent. 


2.S'ENREGISTRER 


Enregistrez-vous afin d'enchérir. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS RELATIFS A L'ENREGISTREMENT 
ET LA PARTICIPATION AUX ENCHERES 


bids.paris@sothebys.com 


FR +33 (0)1 53 05 53 48 fax +33 (0)1 53 05 52 93/52 94 
sothebys.com/bidonline SUIVEZ-NOUS GSOTHEBYS 


À, 3.ENCHÉRIR 


Enchérissez avant et pendant 
la vente oü que vous soyez. 


INFORMATIONS IMPORTANTES 
DESTINEES AUX ACHETEURS 


La vente est soumise à la législation française 
et aux Conditions Générales de Vente 
imprimées dans ce catalogue ainsi qu'aux 
Conditions relatives aux enchères en ligne 
disponibles sur le site Internet de Sotheby's. 


| est important que vous lisiez attentivement 
es informations qui suivent, contenant des 
renseignements utiles sur la manière de 
participer aux enchéres. Notre équipe se 

ient à votre disposition pour vous renseigner 
et vous assister. Merci de vous reporter 
également à la section « Renseignements sur 
a vente » figurant dans ce catalogue. 


est aussi recommandé aux enchérisseurs 
potentiels de consulter le site www.sothebys. 
com pour prendre connaissance des 
données les plus récentes concernant les lots 
mis en vente. 


ous vous rappelons que les obligations 
déontologiques des opérateurs de ventes 
volontaires de meubles aux enchères 
publiques sont précisées dans un recueil qui 
a été approuvé par arrêté ministériel en date 
du 21 février 2012. Ce recueil des obligations 
déontologiques peut notamment étre 
consulté sur le site www.conseildesventes. 

fr. Le commissaire du Gouvernement auprès 
du Conseil des ventes volontaires de meubles 
aux enchéres publiques peut étre saisi par 
écrit de toute difficulté en vue de parvenir, le 
cas échéant, une solution amiable. 


Provenance Dans certains cas, Sotheby's 
peut fournir l'historique d'un bien dans sa 
présentation au catalogue, notamment 

si cette information présente un intérêt 
scientifique, ou si elle est de notoriété 
publique, ou si elle permet de mieux 
caractériser le bien. Cependant, l'identité 
du vendeur ou des propriétaires précédents 
d'un bien peut ne pas étre divulguée pour 
diverses raisons. Par exemple, le vendeur 
peut avoir demandé que son identité ne soit 
pas dévoilée, ou bien l'ancienneté du bien fait 
que l'identité de certains de ses précédents 
propriétaires n'est pas connue. 


Commission d'Achat Conformément aux 
Conditions Générales de Vente de Sotheby's 
imprimées dans ce catalogue, l'acheteur 
paiera au profit de Sotheby's, en sus du prix 
d'adjudication, une commission d'achat qui 
est considérée comme faisant partie du prix 
d'achat. La commission d'achat HT est de 
2596 du prix d'adjudication sur la tranche 
jusqu'à 700.000 € inclus, de 2096 sur la 
tranche supérieure à 700.000 € jusqu'à 
3.200.000 € inclus, et de 13,996 sur la 
tranche supérieure à 3.200.000 €, la TVA 
ou toute taxe similaire au taux en vigueur 
calculée sur la commission d'achat étant 
prélevée en sus par Sotheby's. 


Commission de Frais Généraux La 
commission de frais généraux HT est de 196 
du prix d'adjudication, la TVA ou toute taxe 
similaire au taux en vigueur calculée sur la 
commission de frais généraux étant prélevée 
en sus par Sotheby's. 


TVA 


Régime de la marge - biens non marqués 
par un symbole Tous les biens non marqués 


seront vendus sous le régime de la marge 
etle prix d'adjudication ne sera pas majoré 
de la TVA. La commission d'achat et la 
commission de frais généraux (ensemble 

les « Commissions ») seront majorées d'un 
montant tenant lieu de TVA (actuellement au 
taux de 2096 ou 5,596 pour les livres) inclus 
dans la marge. Ce montant fait partie des 
Commissions et il ne sera pas mentionné 
Séparément sur nos documents. 


Biens mis en vente par des professionnels 
de l'Union Européenne ተ Les biens mis 

en vente par un professionnel de l'Union 
Européenne en dehors du régime de la marge 
seront marqués d'un T à cóté du numéro du 
ot ou de l'estimation. Le prix d'adjudication, 
a commission d'achat et la commission 

de frais généraux seront majorés de la TVA 
(actuellement au taux de 2096 ou 5,596 pour 
es livres), à la charge de l'acheteur, sous 
réserve d'un éventuel remboursement de 
cette TVA en cas d'exportation vers un pays 
iers à l'Union Européenne ou de livraison 
intracommunautaire à destination d'un 
professionnel identifié dans un autre Etat 
membre de l'Union Européenne (cf. ci-après 
es cas de remboursement de cette TVA). 


Remboursement de la TVA pour les 
professionnels de l'Union Européenne 

La TVA sur la commission d'achat, la 
commission de frais généraux et sur le 

prix d'adjudication des biens marqués par 
un t sera remboursée si l'acheteur est un 
professionnel identifié à la TVA dans un autre 
pays de l'Union Européenne, sous réserve 
de la preuve de cette identification et de la 
fourniture de justificatifs du transport des 
biens de France vers un autre Etat membre, 
dans un délai d'un mois à compter de la date 
de la vente. 


Biens en admission temporaire + ou 

Q Les biens en admission temporaire 

en provenance d'un pays tiers à l'Union 
Européenne seront marqués d'un + ou Q à 
côté du numéro du lot ou de l'estimation. 

Le prix d'adjudication sera majoré de 

frais additionnels de 5,596 net (+) ou de 
2096 net (Q) et la commission d'achat et 

la commission de frais généraux seront 
majores de la TVA actuellement au taux 

de 2096 (5,596 pour les livres), à la charge 
de l'acheteur, sous réserve d'un éventuel 
remboursement de ces frais additionnels 

et de cette TVA en cas d'exportation 

vers un pays tiers à l'Union Européenne 

cu de livraison intracommunautaire 
(remboursement uniquement de la TVA 

sur la commission d'achat dans ce cas) à 
destination d'un professionnel identifié dans 
un autre Etat membre de l'Union Européenne 
(cf. ci-après les cas de remboursement de 
ces frais). 


Remboursement de la TVA pour les 
non-résidents de l'Union Européenne La 
TVA incluse dans la marge (pour les ventes 
relevant du régime de la marge) et la TVA 
facturée sur le prix d'adjudication, sur la 
commission d'achat et sur la commission 
de frais généraux seront remboursées 

aux acheteurs non-résidents de l'Union 
Européenne pour autant qu'ils aient fait 
parvenir au service comptable l'exemplaire 
n?3 du document douanier d'exportation, 
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sur lequel Sotheby's figure dans la case 44 
selon les modalités prévues par la « Note aux 
opérateurs » de la Direction générale des 
Douanes et droits indirects du 24 juillet 2017, 
visé par les douanes au recto et au verso, et 
que cette exportation soit intervenue dans un 
délai de deux mois à compter de la date de la 
vente aux enchéres. 


Tout bien en admission temporaire en 
France acheté par un non résident de l'Union 
Européenne fera l'objet d'une mise à la 
consommation (paiement de la TVA, droits 
et taxes) dès lors que l'objet aura été enlevé. 
Toutefois, si Sotheby's est informée par 
écrit que les biens en admission temporaire 
vont faire l'objet d'une réexportation et que 
les documents douaniers frangais son 
retournés visés à Sotheby's dans les 60 
jours aprés la vente, la TVA, les droits et taxes 
pourront étre remboursés à l'acheteur. Passé 
ce délai, aucun remboursement ne sera 
possible. 


1. AVANT LA VENTE 


Abonnement aux Catalogues Si vous 
souhaitez vous abonner à nos catalogues, 
veuillez contacter : +33 (0)1 53 055305; 
+44 (0)20 7293 5000 ou +1 212 894 7000 cu 
par courriel : cataloguesales@sothebys.com. 


Enchéres Anticipées avant l'ouverture de 

la Vente en Salle : Pour la présente vente, 

la procédure usuelle des ordres d'achat est 
remplacée par la procédure décrite ci-après. 
En conséquence, Sotheby's n'acceptera pas 
d'ordres d'achat « traditionnels ». Si vous 
souhaitez enchérir sans pouvoir assister 
personnellement à la vente en salle, ou si 
vous préférez soumettre une enchére avant 
la vente en salle, vous devrez le faire sur 

le site internet www.sothebys.com, ou via 
l'application Sotheby's App ou toute autre 
plateforme internet permettant de porter 
des enchères (ci-après, les « Plateformes 
Internet »). Pour ce faire, vous devez créer 

un compte à votre nom chez Sotheby's en 
fournissant les informations demandées. 
Après la création de votre compte, vous 
pourrez sélectionner le lot souhaité et cliquer 
sur le bouton « Placer une enchére » pour 
démarrer le processus. Le montant de votre 
enchère devra être égal ou supérieur au 
montant de la mise à prix affichée sur les 
Plateformes Internet. Veuillez noter que 
Sotheby's pourra, le cas échéant, modifier 

la mise à prix avant le début de la vente en 
salle. En plaçant votre enchère, vous pourrez 
également indiquer, si vous le souhaitez, 
jusqu'à quel montant vous acceptez d'aller 

Si votre première enchère est couverte. 
En ce cas, le système informatique, aprés 
vous avoir demandé confirmation, portera 
automatiquement des enchéres à votre nom, 
en réponse aux autres enchères, et s'arrêtera 
sile niveau maximal que vous avez indiqué 
est atteint. Notez que, si le lot a fait l'objet 
d'un prix de Réserve, le système génère des 
contre-enchéres tant que le prix de Réserve 
n'est pas atteint. Sur la Plateforme Internet, 
l'enchére la plus élevée qui a été portée sera 
visible par tous. En revanche, le niveau de 
votre enchére maximale ne pourra étre vu 
que par vous, ainsi que l'information selon 
laquelle vous étes (ou n'étes pas) le meilleur 
enchérisseur au moment de la consultation. 


Sile statut de votre enchére change, vous 
recevrez, avant l'ouverture de la vente en 
salle, un courriel et, si vous avez enchéri 

via l'application Sotheby's App et autorisé 
l'envoi de notifications, vous recevrez une 
notification de l'application. Vous pourrez 
augmenter le niveau de votre enchère 
maximale à tout moment avant l'ouverture 
de la vente en salle. A l'ouverture de la vente 
en salle, le commissaire-priseur débutera les 
enchères au niveau de l'enchére la plus élevée 
enregistrée sur la Plateforme Internet. Si, à 
ce moment-là, le niveau d'enchére maximal 
enregistré par vous sur la Plateforme Internet 
n'est pas atteint, le systéme continuera 
d'enchérir pour votre compte pendant la 
vente en salle jusqu'au plafond enregistré. 
Vous pourrez également, pendant la vente en 
salle, continuer à enchérir personnellement 
via la Plateforme Internet à des paliers 
supérieurs au plafond que vous aviez 
enregistré. Après la clôture des enchères 

sur chaque lot, vous recevrez un courriel 
ouune notification (si vous avez enchéri via 
'application Sotheby's App et autorisé l'envoi 
de notifications) indiquant si vous avez été ou 
non déclaré adjudicataire du lot. 


Les enchères en ligne sont soumises aux 
Conditions Online, publiées ci-après et 
également consultables sur Sotheby's.com, 
ainsi qu'aux Conditions Générales de Vente. 
Les enchères en ligne peuvent ne pas être 
disponibles pour les Lots Premium. 


Caractere indicatif des estimations Les 
estimations faites avant la vente sont 
ournies à titre purement indicatif. Toute 
offre dans la fourchette de l'estimation 
basse et de l'estimation haute a des 
chances raisonnables de succès. Nous vous 
conseillons toutefois de nous consulter 
avant la vente car les estimations peuvent 
aire l'objet d'ajustements. Les estimations 
ne prennent pas en compte la commission 
acheteur, la commission de frais généraux, le 
droit de suite (si applicable) ou la TVA. 


L'état des biens Nous sommes à votre 
disposition pour vous fournir un rapport 
détaillé sur l'état des biens. 


Tous les biens sont vendus tels quels, dans 
'état oü ils se trouvent au moment de la 
vente avec leurs imperfections ou défauts. 
Aucune réclamation ne sera possible pour les 
restaurations d'usage et petits accidents. 


lest de la responsabilité des futurs 
enchérisseurs d'examiner chaque bien 
avant la vente et de compter sur leur propre 
ugement aux fins de vérifier si chaque bien 
correspond à sa description. Le ré-entoilage, 
e parquetage ou le doublage constituant 
une mesure conservatoire et non un vice ne 
seront pas signalés. Les dimensions sont 
données à titre indicatif. 


Dans le cadre de l'exposition d'avant-vente, 
out acheteur potentiel aura la possibilité 
d'inspecter préalablement à la vente 
chaque objet proposé à la vente afin de 
prendre connaissance de l'ensemble de ses 
caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses 
éventuelles réparations ou restaurations. A 
défaut, les enchérisseurs peuvent contacter 
e ou les experts de la vente afin d'obtenir de 
eur part des renseignements sur l'état des 
ots concernés. 


Sécurité des biens Soucieuse de votre 
sécurité dans ses locaux, la société Sotheby's 
s'efforce d'exposer les objets de la manière 

la plus süre. Toute manipulation d'objet non 
supervisée par le personnel de Sotheby's se 
fait à votre propre risque. 


Certains objets peuvent étre volumineux et/ 
ou lourds, ainsi que dangereux, s'ils sont 
maniés sans précaution. Dans le cas oü vous 
souhaiteriez examiner plus attentivement 
des objets, veuillez faire appel au personnel 
de Sotheby's pour votre sécurité et celle de 
'objet exposé. 


Certains biens peuvent porter une mention 
"NE PAS TOUCHER" Si vous souhaitez les 
étudier plus en détails, vous devez demander 
'assistance du personnel de Sotheby's. 


Objets mécaniques et électriques Les objets 
mécaniques et électriques (notamment les 
horloges et les montres) sont vendus sur 

a base de leur valeur décorative. II ne faut 
donc pas s'attendre à ce qu'ils fonctionnent. 
lest important avant toute mise en marche 
de faire vérifier le système électrique ou 
mécanique par un professionnel. 


2. LES ENCHERES 


Les enchéres peuvent étre portées, avant 
'ouverture de la vente en salle, selon les 
modalités exposées ci-dessus et, pendant la 
vente en salle, en personne ou par téléphone 
ou en ligne ou par l'intermédiaire d'un 

iers (les ordres étant dans ce dernier cas 
ransmis par écrit ou par téléphone). Les 
enchères seront conduites en Euros. Un 
convertisseur de devises sera visible pendant 
es enchéres à titre purement indicatif, seul le 
prix en Euros faisant foi. 


Comment enchérir en personne dans la 
salle Pour enchérir en personne dans la 
salle, vous devrez vous faire enregistrer 

et obtenir une raquette numérotée avant 
que la vente aux enchéres ne commence. 
Vous devrez présenter une pièce d'identité 
et des références bancaires. Si vous 
enchérissez pour la premiére fois, nous vous 
demanderons également votre adresse, votre 
téléphone, votre courriel et votre signature 
pour vous enregistrer et créer votre compte. 


Laraquette est utilisée pour indiquer vos 
enchères à la personne habilitée à diriger la 
vente pendant la vente. Si vous souhaitez 
enchérir sur un lot, assurez-vous que votre 
raquette soit bien visible par la personne 
habilitée à diriger la vente, et que celle-ci 
mentionne bien le numéro figurant sur votre 
raquette. 


S'il y ale moindre doute quant au niveau de 
l'enchére ou quant à l'enchérisseur, attirez 
immédiatement l'attention de la personne 
habilitée à diriger la vente. 


Tous les biens vendus seront facturés au 
nom et à l'adresse figurant sur le bordereau 
d'enregistrement de la raquette, aucune 
modification ne pourra étre faite. En cas de 
perte de votre raquette, merci d'en informer 
immédiatement l'un des clercs de la vente. 


À la fin de chaque session de vente, vous 
voudrez bien restituer votre raquette au 
guichet des enregistrements. 


104 


Enchéres Anticipées avant l'ouverture de 

la Vente en Salle - Veuillez noter que les 
ordres d'achat écrits « traditionnels » ne 
Seront pas acceptés pour cette vente. Si 
vous avez enchéri avant l'ouverture de la 
vente en salle (selon les modalités décrites 
ci-dessus dans la section « AVANT LA 
VENTE ») et que votre enchère n'a pas été 
exécutée à son montant maximal avant 
'ouverture de la vente en salle, des enchères 
seront portées automatiquement pour votre 
compte pendant la vente en salle jusqu'au 
plafond que vous aurez enregistré. Vous 
pourrez également continuer d'enchérir 
personnellement via une Plateforme Internet 
pendant la vente en salle pour aller au-delà 
du plafond enregistré. 


Mandat à un tiers enchérisseur Si vous 
enchérissez dans la vente, vous le faites à 
itre personnel et nous pouvons vous tenir 
pour le seul responsable de cette enchére, à 
moins de nous avoir préalablement avertis 
que vous enchérissiez au nom et pour le 
compte d'une tierce personne en nous 
ournissant un mandat écrit régulier que nous 
aurons enregistré. Dans ce cas, vous serez 
solidairement responsable avec ledit tiers 
du paiement du prix d'adjudication. En cas 
de contestation de la part du tiers, Sotheby's 
pourra vous tenir pour seul responsable de 
‘enchère. 


Enchérir par téléphone Si vous ne pouvez 
être présent en salle lors de la vente aux 
enchères, vous pouvez enchérir directement 
par téléphone. Les enchères téléphoniques 
sont acceptées pour tous les biens dont 
‘estimation basse est supérieure à 4 000 

€. Étant donné que le nombre de lignes 
éléphoniques est limité, il est nécessaire de 
prendre des dispositions 24 heures au moins 
avant la vente pour obtenir ce service dans 

a mesure des disponibilités techniques. En 
outre, dans le souci d'assurer un service 
satisfaisant aux enchérisseurs, il vous est 
demandé de vous assurer que nous avons 
bien reçu vos confirmations écrites d'ordres 
d'achat par téléphone au moins 24 h avant 

a vente. 


Nous vous recommandons également 
d'indiquer un ordre d'achat de sécurité que 
nous pourrons exécuter en votre nom au 

cas oü nous serions dans l'impossibilité de 
vous joindre par téléphone. Des membres du 
personnel parlant plusieurs langues sont à 
votre disposition pour enchérir par téléphone 
pour votre compte. 


Afin d'assurer la régularité et la bonne 
compréhension des enchères faites par 
téléphone, celles-ci seront enregistrées. 


Les enchéres téléphoniques sont acceptées 
aux risques du futur enchérisseur. Sotheby's 
ne sera pas responsable en cas d'erreur ou 
d'omission quelconque dans la passation des 
enchères par téléphone, notamment en cas 
de problémes techniques ou d'interruptions 
affectant la ligne téléphonique. 


Enchérir en ligne pendant la vente en 
salle - Si vous ne pouvez étre présent dans 
la salle pendant la vente aux enchéres, vous 
pouvez également enchérir directement 

en ligne via une Plateforme Internet. Pour 
tout renseignement concernant une 


participation à la vente en ligne via une 
Plateforme Internet, veuillez consulter notre 
Site internet.sothebys.com. Les enchères en 
ligne sont régies par les conditions relatives 
aux enchéres en ligne en direct (dites « 
Conditions Online ») qui sont publiées 
ci-après et disponibles sur le site internet 

de Sotheby's ou fournies sur demande. Les 
Conditions Online s'appliquent aux enchères 
en ligne en sus des Conditions Générales de 
Vente. 


Tableau Convertisseur Pour faciliter les 
enchères, un tableau présentant les taux de 
conversion est installé dans de nombreuses 
salles de vente. | affiche le numéro du lot 

et l'enchére actuelle en euros et en devises 
étrangères. Les taux de changes sont des 
approximations au regard des récentes 
actualisations et ne doivent pas étre 
considérés comme le montant précis qui 
figurera sur la facture. Sotheby's n'assume 
aucune responsabilité pour toute erreur ou 
omission dans les montants indiqués. Seul le 
prix en euros fera foi. 


3.LAVENTE 


Conditions Générales de Vente et 
Conditions Online La vente aux enchères 

(y compris les enchéres anticipées avant 
l'ouverture de la vente en salle via une 
Plateforme Internet) est régie par les 
Conditions Générales de Vente figurant dans 
ce catalogue et par les Conditions Online 
disponibles sur le site Internet de Sotheby's. 
Quiconque a l'intention d'enchérir doit lire 
attentivement ces Conditions Générales 

de Vente et les Conditions Online. Celles-ci 
peuvent étre, le cas échéant, modifiées par 
affichage dans la salle des ventes ou par des 
annonces faites par la personne habilitée à 
diriger des ventes. 


Accès aux biens pendant la vente Par 
mesure de sécurité, l'accès aux biens 
pendant la vente sera interdit. 


Déroulement de la vente La personne 
habilitée à diriger la vente commence les 
enchères au niveau qu'elle juge approprié 
et peut enchérir de manière successive ou 
enchérir en réponse à d'autres enchères, et 
ce au nom et pour le compte du vendeur, à 
concurrence du prix de réserve. 


4. APRES LA VENTE 


Les adjudicataires recevront une facture 
détaillant leurs achats et indiquant les 
modalités de paiement et de collecte des 
biens. 


Résultats de la vente Si vous souhaitez 
obtenir des renseignements sur les résultats 
de vos ordres d'achat, veuillez téléphoner à 
Sotheby's (France) S.A.S. au : +33 (0)1 53 05 
53 34, fax +33 (0)1 53 05 52 93/52 94. 


Paiement Le paiement doit étre effectué 
immédiatement aprés la vente. 


Le paiement peut étre fait : 


* par virement bancaire en Euros 

* par chéque garanti par une banque en 
Euros 
* par chéque en Euros 

* par carte de crédit (Visa, Mastercard, 
American Express, CUP). Veuillez noter que le 
montant maximum de paiement autorisé par 


carte de crédit est 40 000 €; 

* en espèces en Euros, pour les particuliers 
ou les commerçants jusqu'à un montant 
inférieur ou égal à 1 000 € par vente (mais 
usqu'à 15 000 € pour un particulier qui n'a 
pas sa résidence fiscale en France et qui 
n'agit pas pour les besoins d'une activité 
professionnelle). Sotheby's aura toute 
discrétion pour apprécier les justificatifs de 
non-résidence fiscale ainsi que la preuve que 
'acheteur n'agit pas dans le cadre de son 
activité professionnelle. 


Le Post-Sale Services et le bureau de remise 
des biens sont ouverts aux jours ouvrables de 
0ከ00 à 12h30 et de 14h00 à 18h00. 


Sotheby's demande à tout nouveau client 

et àtout acheteur qui souhaite effectuer 

e paiement en espéces, sous réserve 

des dispositions légales en la matière, de 
ournir une preuve d'identité (sous forme 
d'une pièce d'identité comportant une 
photographie, telle que passeport, carte 
d'identité ou permis de conduire), ainsi qu'un 
ustificatif de domicile. 


Les chéques, y compris les chéques de 
banque, seront libellés à l'ordre de Sotheby's. 
Bien que les chéques libellés en Euros par 
une banque frangaise ou par une banque 
étrangère soient acceptés, nous vous 
informons que le bien ne sera pas délivré 
avant l'encaissement définitif du chéque, 
l'encaissement pouvant prendre plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines s'agissant 

de chéque étranger. En revanche, le lot sera 
délivré immédiatement s'il s'agit d'un chéque 
de banque. 


Les chéques et virements bancaires seront 
adressés à l'ordre de: 


HSBC Paris St Augustin 

3, rue La Boétie 

75008 Paris 

Nom de compte : Sotheby's (France) S.A.S. 
Numéro de compte : 30056 00050 
00502497340 26 

IBAN : FR 76 30056 00050 00502497340 
26 

Adresse swift : CCFRFRPP 


Veuillez indiquer dans vos instructions 

de paiement à votre banque votre nom, 

e numéro de compte de Sotheby's et le 
numéro de la facture. Veuillez noter que 

nous nous réservons le droit de refuser le 
paiement fait par une personne autre que 
‘acheteur enregistré lors de la vente, que le 
paiement doit étre fait en fonds disponibles 
et que l'approbation du paiement est requise. 
Veuillez contacter notre Post-Sale Services 
pour toute question concernant l'approbation 
du paiement. 


Aucun frais n'est prélevé sur le paiement par 
carte Mastercard et Visa. 


Nous nous réservons le droit de vérifier la 
Source des fonds recus. 


Enlévement des achats Les achats ne 
pourront être enlevés qu'après leur paiement 
et aprés que l'acheteur ait remis à Sotheby's 
tout document permettant de s'assurer de 
son identité. 


Les biens vendus dans le cadre d'une vente 
aux enchéres qui ne sont pas enlevés par 
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l'acheteur seront, à l'expiration d'un délai 

de 30 jours suivant l'adjudication (le jour 

de la vente étant inclus dans ce délai), 
entreposés aux frais risques et périls de 
l'acheteur, puis transférés, aux frais risques et 
périls de l'acheteur auprès d'une société de 
gardiennage désignée par Sotheby's. 


Tous les frais dus à la société de gardiennage 
devront étre payés par l'acheteur avant de 
prendre livraison des biens. 


Assurance Sotheby's décline toute 
responsabilité quant aux pertes et 
dommages que les lots pourraient subir 

à l'expiration d'un délai de 30 (trente) 

jours suivant la date de la vente, le jour de 

la vacation étant inclus dans le calcul. A 
l'expiration de ce délai, l'acheteur sera donc 
lui-même chargé de faire assurer les lots 
acquis. 


Exportation des biens culturels L'exportation 
de tout bien hors de France ou l'importation 
dans un autre pays peut étre soumise à 
"obtention d'une ou plusieurs autorisation(s) 
d'exporter ou d'importer. 


est dela responsabilité de l'acheteur 
'obtenir les autorisations d'exportation ou 
‘importation. 


oo 


est rappelé aux acheteurs que les biens 
achetés doivent étre payés immédiatement 
aprés la vente aux enchères. 


Le fait qu'une autorisation d'exportation ou 
d'importation requise soit refusée ou que 
‘obtention d'une telle autorisation prenne du 
retard ne pourra pas justifier l'annulation de 
a vente ni aucun retard dans le paiement du 
montant total dà. 


Les biens vendus seront délivrés à l'acheteur 
ou expédiés selon ses instructions écrites 

à ses frais, dés l'accomplissement, le 

as échéant, des formalités d'exportation 
écessaires. 


e 
C 


n 
Une Autorisation de Sortie de l'Union 
Européenne est nécessaire pour pouvoir 
exporter hors de l'Union Européenne des 
biens culturels soumis à la réglementation 
de l'Union Européenne sur l'exportation 
du patrimoine culturel (N° CEE 3911/92), 
Journal officiel N*L395 du 31/12/92. 


Un Certificat pour un bien culturel est 
nécessaire pour déplacer, de la France à un 
autre Etat Membre de l'Union Européenne, 
des biens culturels évalués à hauteur ou 
au-dessus de la limite applicable fixée par 

e Service des Musées de France. Si vous le 
souhaitez, Sotheby's pourra accomplir pour 
votre compte les formalités nécessaires à 
'obtention de ce Certificat. 


Un Certificat peut également s'avérer 
nécessaire pour exporter hors de l'Union 
Européenne des biens culturels évalués à 
hauteur ou au-dessus de la limite applicable 
ixée par le Service des Musées de France 
mais au-dessous de la limite fixée par l'Union 
Européenne. 


On trouvera ci-après une sélection de 
certaines des catégories d'objets impliqués 
etune indication des limites au-dessus 
desquelles une Autorisation de Sortie de 
l'Union Européenne ou un Certificat pour un 
bien culturel peut étre requis : 


* Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus 
de 50 ans d'áge 30 000 €. 

* Dessins ayant plus de 50 ans d'áge 15 

000 €. 

* Peintures et tableaux en tous matériaux 

sur tous supports ayant plus de 50 ans d'âge 
(autres que les aquarelles, gouaches, pastels 
et dessins ci-dessus) 150 000 €. 

* Sculptures originales ou productions de l'art 
statuaire originales, et copies produites par le 
méme procédé que l'original ayant plus de 50 
ans d'âge 50 000 €. 


* Livres de plus de cent ans d'áge (individuel 
ou par collection) 50 000 €. 

* Véhicules de plus de 75 ans d'áge 50 000 €. 
* Estampes, gravures, sérigraphies et 
lithographies originales avec leurs plaques 
respectives et affiches originales ayant plus 
de 50 ans d'âge 15 000 €. 

* Photographies, films et négatifs afférents 
ayant plus de 50 ans d'áge 15 000 €. 

* Cartes géographiques imprimées ayant 
plus de 100 ans d'áge 15 000 €. 

* Incunables et manuscrits, y compris cartes 
et partitions (individuels ou par collection) 
quelle que soit la valeur. 

* Objets archéologiques de plus de 100 ans 
d'áge quelle que soit la valeur. 

* Éléments faisant partie intégrante de 
monuments artistiques, historiques ou 
religieux ayant plus de 100 ans d'áge quelle 
que soit la valeur. 
* Archives de plus de 50 ans d'áge quelle que 
Soit la valeur. 
* Tout autre objet ancien (notamment les 
bijoux) ayant plus de 50 ans d'âge 50 000 €. 


Veuillez noter que le décret n°2004-709 du 
16 juillet 2004 modifiant le décret በ”93-124 
du 29 janvier 1993 indique que « pour la 
délivrance du certificat, l'annexe du décret 
prévoit, pour certaines catégories, des seuils 
de valeur différents selon qu'il s'agit d'une 
exportation à destination d'un autre Etat 
membre de la Communauté européenne 

ou d'une exportation à destination d'un Etat 
iers ». 


lest conseillé aux acheteurs de conserver 
out document concernant l'importation 

et l'exportation des biens, y compris 

des certificats, étant donné que ces 
documents peuvent vous étre réclamés par 
‘administration gouvernementale. 


ous attirons votre attention sur le fait qu'à 
'occasion de demandes de certificat de libre 
circulation, il se peut que l'autorité habilitée à 
délivrer les certificats manifeste son intention 
d'achat éventuel dans les conditions prévues 
par la loi. 


Sales Tax et Use Tax (taxes instituées par 
certains Etats aux Etats-Unis d'Amérique) 


Les acheteurs sont informés que des 
axes locales de vente « Sale Tax » ou de 
consommation « Use Tax » sont susceptibles 
de s'appliquer lors de l'importation de 
biens dans des pays étrangers suite à leur 
achat (à titre d'exemple, une « Use tax » est 
susceptible d'étre due lorsque des biens sont 
importés dans certains états américains). Les 
acheteurs sont tenus de se renseigner par 
leurs propres moyens sur ces taxes locales. 


Dans le cas oü Sotheby's procéde, pour le 
compte d'un acheteur de cette vente, à la 


livraison d'un bien dans un Etat des Etats- 
Unis d'Amérique dans lequel Sotheby's est 
enregistrée aux fins de collecter des « Sales 
Taxes », Sotheby's est tenue de collecter 

et de remettre à l'Etat concerné la « Sale 
Tax/Use Tax » applicable sur le prix d'achat 
otal (y compris le prix d'adjudication, la 
commission acheteur, la commission de frais 
généraux, le droit de suite si applicable, les 
rais de transport et d'assurance), quel que 
Soit le pays de résidence ou la nationalité de 
'acheteur. 


Lorsque l'acheteur a fourni à Sotheby's avant 
aremise du bien un certificat d'exonération 
valable pour les biens destinés à la revente (« 
Resale Exemption Certificate »), la « Sale Tax/ 
Use Tax » ne sera pas facturée. Les clients qui 
souhaitent fournir des documents relatifs à 
arevente ou l'exonération de taxe de leurs 
achats doivent contacter le département 
Post-Sale Services. 


Les clients souhaitant que l'expédition de 
eur lot aux Etats-Unis soit organisée par 
Sotheby's doivent contacter le responsable 
du Post Sale Service mentionné dans ce 
catalogue avant d'organiser l'expédition du 
ot. 


Espéces en voie d'extinction Les objets 

qui contiennent de la matière végétale ou 
animale comme le corail, le crocodile, l'ivoire, 
es fanons de baleine, les carapaces de tortue, 
etc., indépendamment de l'âge ou de la 
valeur, requiérent une autorisation spéciale 
du Ministère français de l'Environnement 
avant de pouvoir quitter le territoire français. 
Veuillez noter que la possibilité d'obtenir 

une licence ou un certificat d'exportation 

ne garantit pas la possibilité d'obtenir une 
licence ou un certificat d'importation dans 

un autre pays, et inversement. || est illégal 
d'importer de l'ivoire d'éléphant africain aux 
Etats-Unis, et il existe d'autres restrictions 
sur l'importation d'ivoire aux États-Unis 

en vertu de certaines réglementations 
américaines visant à protéger la faune et de 
la flore, ainsi que d'importantes restrictions 
allant jusqu'à l'interdiction presque totale 

de l'importation et de l'exportation de toute 
forme d'ivoire d'éléphant au Royaume-Uni et 
dans l'Union européenne. Nous suggérons 
aux acheteurs de vérifier auprès des autorités 
gouvernementales compétentes de leur 

pays les modalités à respecter pour importer 
de tels objets avant d'enchérir. Il incombe 
al'acheteur d'obtenir toute licence et/ou 
certificat d'exportation ou d'importation, ainsi 
que toute autre documentation requise. 


Veuillez noter que Sotheby's n'est pas en 
mesure d'assister les acheteurs dans le 
ransport de lots contenant de l'ivoire ou 
d'autres matériaux restreignant l'importation 
ou l'exportation vers les Etats-Unis, le 
Royaume-Uni et l'Union européenne. 
L'impossibilité d'exporter ou d'importer le 

ot ne justifie pas un retard de paiement du 
montant dü ou l'annulation de la vente. 


Sanctions économiques Les Etats-Unis, 

e Royaume-Uni et l'Union européenne 
imposent des sanctions économiques et 
commerciales à certains pays, groupes ou 
organisations. | peut exister des restrictions à 
‘importation aux Etats-Unis, au Royaume- 
Uni et dans l'Union européenne de certains 
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biens provenant de pays sanctionnés. Le 

fait que l'acquéreur d'un bien ne puisse 
l'importer dans ces pays ou dans un autre 
pays en raison de mesures de sanctions 
n'est pas une cause d'annulation de la vente 
ni ne justifie un retard de paiement. Merci 

de prendre contact avec le département 
compétent de Sotheby's si vous avez des 
doutes concernant l'application à un Lot de 
mesures restreignant les importations ou les 
exportations. 


Droit de préemption L'État peut exercer sur 
oute vente publique d'oeuvres d'art un droit 
de préemption sur les biens proposés à la 
vente, par déclaration du ministre chargé de 
a Culture aussitót prononcée l'adjudication 
de l'objet mis en vente. L'État dispose d'un 
délai de 15 jours à compter de la vente 
publique pour confirmer l'exercice de son 
droit de préemption. En cas de confirmation, 
'État se subroge à l'acheteur. 


Sont considérés comme ceuvres d'art, 
pour les besoins de l'exercice du droit de 
préemption de l'Etat, les biens suivants : 


(1) objets archéologiques ayant plus de 
cent ans d'áge provenant de fouilles et 
découvertes terrestres et sous-marines, 
e sites archéologiques ou de collections 
rchéologiques ; 


d 
a 
(2) éléments de décor provenant du 


d 
(3) peintures, aquarelles, gouaches, pastels, 
dessins, collages, estampes, affiches et leurs 
matrices respectives ; 


(4) photographies positives ou négatives quel 
que soit leur support ou le nombre d'images 
sur ce support ; 


(5) œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles ; 


(6) productions originales de l'art statuaire 
cu copies obtenues par le méme procédé et 
fontes dont les tirages ont été exécutés sous 
le contróle de l'artiste ou de ses ayants-droit 
et limités à un nombre inférieur ou égal à huit 
épreuves, plus quatre épreuves d'artistes, 
numérotées ; 


(7) ceuvres d'art contemporain non 
comprises dans les catégories citées aux 
3) à 6); 


(8) meubles et objets d'art décoratif ; 


(9) manuscrits, incunables, livres et autres 
documents imprimés ; 


(10) collections et spécimens provenant 
de collections de zoologie, de botanique, 
de minéralogie, d'anatomie ; collections 
et biens présentant un intérêt historique, 
paléontologique, ethnographique ou 
numismatique ; 


(11) moyens de transport ; 


(12) tout autre objet d'antiquité non compris 
dans les catégories citées aux 1) à 11). 


EXPLICATION DES SYMBOLES 


La liste suivante définit les symboles que 
vous pourriez voir dans ce catalogue. 


Absence de Prix de Réserve 


émembrement d'immeuble par destination ; 


A moins qu'il ne soit indiqué le symbole 
suivant (2), tous les lots figurant dans le 
catalogue seront offerts à la vente avec 

un prix de réserve. Le prix de réserve est 

e prix minimum confidentiel arrété avec 

e vendeur au-dessous duquel le bien ne 
peut étre vendu. Ce prix est en général fixé 
àun pourcentage de l'estimation la plus 
basse figurant dans le catalogue. Ce prix 

ne peut étre fixé à un montant supérieur à 
'estimation la plus basse figurant dans le 
catalogue, ou annoncée publiquement par 

a personne habilitée à diriger la vente et 
consignée au procès-verbal. Si un lot de la 
vente est offert sans prix de réserve, ce lot 
sera indiqué par le symbole suivant (9). Si 
ous les lots de la vente sont offerts sans prix 
de réserve, une Mention Spéciale sera insérée 
dans le catalogue et ce symbole ne sera pas 
utilisé. 


O Propriété garantie 


Un prix minimal lors d'une vente aux 
enchéres ou d'un ensemble de ventes aux 
enchères a été garanti au vendeur des 

lots accompagnés de ce symbole. Cette 
garantie peut étre émise par Sotheby's ou 
conjointement par Sotheby's et un tiers. 
Sotheby's ainsi que tout tiers émettant une 
garantie conjointement avec Sotheby's 
retirent un avantage financier si un lot garanti 
est vendu et risquent d'encourir une perte 
Sila vente n'aboutit pas. Si le symbole « 
Propriété garantie » pour un lot n'est pas 
inclus dans la version imprimée du catalogue 
de la vente, une annonce sera faite au début 
de la vente ou avant la vente du lot, indiquant 
que ce lot fait l'objet d'une Garantie. Si 

tous les lots figurant dans un catalogue 

font l'objet d'une Garantie, les Notifications 
Importantes de ce catalogue en font mention 
et ce symbole n'est alors pas utilisé dans la 
description de chaque lot. 


A Bien sur lequel Sotheby's a un droit de 
propriété 


Ce symbole signifie que Sotheby's a un droit 
de propriété sur tout ou partie du lot ou 
possède un intérêt économique équivalent à 
un droit de propriété. 


D Ordre irrévocable 


Ce symbole signifie que Sotheby's a recu 
pour le lot un ordre d'achat irrévocable 

qui sera exécuté durant la vente à un 
montant garantissant que le lot se vendra. 
L'enchérisseur irrévocable reste libre 
d'enchérir au-dessus du montant de son 
ordre durant la vente. S'il n'est pas déclaré 
adjudicataire à l'issue des enchères, il 
percevra une compensation calculée en 
onction du prix d'adjudication. S'il est déclaré 
adjudicataire à l'issue des enchères, il sera 
enu de payer l'intégralité du prix, y compris 
a commission acheteur, la commission de 
rais généraux, le droit de suite (si applicable) 
et les autres frais, et ne recevra aucune 
indemnité ou autre avantage financier. Si 

un ordre irrévocable est passé après la date 
d'impression du catalogue, une annonce 
sera faite au début de la vente ou avant la 
vente du lot indiquant que celui-ci a fait l'objet 
d'un ordre irrévocable. Si l'enchérisseur 
irrévocable dispense des conseils en rapport 
avec le lot à une personne, Sotheby's exige 


qu'il divulgue ses intéréts financiers sur le lot. 
Siun agent vous conseille ou enchérit pour 
votre compte sur un lot faisant l'objet d'un 
ordre d'achat irrévocable, vous devez exiger 
que l'agent divulgue s'il a ou non des intéréts 
financiers sur le lot. 


© Présence de matériaux restreignant 
l'importation ou l'exportation 


Les lots marqués de ce symbole ont été 
identifiés comme contenant des matériaux 
organiques pouvant impliquer des restrictions 
quant à l'importation ou à l'exportation. 

Cette information est mise à la disposition 
des acheteurs pour leur convenance, mais 
'absence de ce symbole ne garantit pas qu'il 
n'y ait pas de restriction quant à l'importation 
ou à l'exportation d'un lot. 


Veuillez-vous référer au paragraphe « 
Espèces en voie d'extinction » dans la partie 
«Informations importantes destinées 

aux acheteurs ». Comme indiqué dans ce 
paragraphe, Sotheby's n'est pas en mesure 
d'assister les acheteurs dans le transport des 
ots marqués de ce symbole vers les Etats- 
Unis. L'impossibilité d'exporter ou d'importer 
un lot marqué de ce symbole ne justifie pas 
un retard de paiement du montant dü ou 
'annulation de la vente. 


@ Biens assujettis au droit de suite 


L'acquisition d'un lot marqué de ce symbole 
(@) est soumise au paiement du droit 

de suite, dont le montant représente un 
pourcentage du prix d'adjudication calculé 
comme suit : 


Tranche du prix d'adjudication (en €) 
Taux du droit de suite 

De 0 à 50.000 € 4% 

De 50.000,01 à 200.000 € 396 

De 200.000,01 à 350.000 € 196 

De 350.000,01 à 500.000 € 0.596 
Au-delà de 500.000 € 0.2596 


Le montant du droit de suite dü représente 

a somme des montants calculés selon les 
ranches indiquées ci-dessus, et ne pourra 
excéder 12.500 euros pour chaque bien 

à chaque vente de celui-ci. Le montant 
maximum du droit de suite de 12.500 euros 
s'applique pour les biens adjugés à 2 millions 
d'euros et au-delà. 


A TVA 


Les lots vendus aux acheteurs qui ont une 
adresse dans l'UE seront considérés comme 
devant rester dans l'Union Européenne. Les 
clients acheteurs seront facturés comme 

S'il n'y avait pas de symbole de TVA (cf. 
régime de la marge - biens non marqués 
par un symbole). Cependant, si les lots sont 
exportés en dehors de l'UE, ou s'ils sont 
l'objet d'une livraison intracommunautaire 

à destination d'un professionnel identifié 
dans un autre Etat membre de l'Union 
Européenne, Sotheby's refacturera les clients 
selon le régime général de TVA (cf. Biens mis 
en vente par des professionnels de l'Union 
Européenne T) comme demandé par le 
vendeur. 
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Les lots vendus aux acheteurs ayant une 
adresse en dehors de l'Union Européenne 
seront considérés comme devant étre 
exportés hors UE. De méme, les lots vendus 
aux professionnels identifiés dans un autre 
Etat membre de l'Union Européenne seront 
considérés comme devant étre l'objet d'une 
ivraison intracommunautaire. Les clients 
seront facturés selon le régime général 

de TVA (cf. Biens mis en vente par des 
professionnels de l'Union Européenne t). 
Bien que le prix marteau soit sujet à la TVA, 
celle-ci sera annulée ou remboursée sur 
preuve d'exportation (cf. Remboursement 
de la TVA pour les non-résidents de l'Union 
Furopéenne et Remboursement de la 

TVA pour les professionnels de l'Union 
Européenne). Cependant, les acheteurs 

qui n'ont pas l'intention d'exporter leurs 

ots en dehors de l'UE devront en aviser la 
comptabilité client le jour de la vente. Ainsi, 
eurs lots seront refacturés de telle maniere 
que la TVA n'apparaisse pas sur le prix 
marteau (cf. Régime de la marge - biens non 
marqués par un symbole) 


INFORMATION TO BUYERS 


All property is being offered subject to French 
Law, to the Conditions of Sale printed in this 
catalogue and to the Conditions for Online 
Bidding in respect of bidding via the internet, 
which are available on Sotheby's website (the 
"Conditions for Online Bidding"). 


The following are intended to give you useful 
information on how to participate in an 
auction (including guidance on how to bid 
during the online pre-bidding period prior to 
he live auction). Our staff will be happy to 
assist you. Please refer to the Sales Enquiries 
and Information section of this catalogue. 

t is important that you read the following 
information carefully. 


Prospective bidders should also consult 
www.sothebys.com for the most up to date 
cataloguing of the property in this catalogue. 


Please note that French auction houses are 
subject to rules of professional conduct. 
These rules are specified in a code approved 
by aministerial order of 21 February 2012. 
This document is available (in French) on 
the website of the regulatory body www. 
conseildesventes.fr . 


A commissioner at the Conseil des ventes 
volontaires de meubles aux enchères 
publiques (regulatory body) can be 
contacted in writing for any issue and will 
assist, if necessary, in finding an amicable 
solution. 


Provenance In certain circumstances, 
Sotheby's may include the history of 
ownership of a work of art in the catalogue if 
such information contributes to scholarship 
or is otherwise well known and assists in 
distinguishing the work of art. However, the 
identity of the seller or previous owners may 
not be disclosed for a variety of reasons. 

For example, such information may be 
excluded to accommodate a seller's request 
for confidentiality or because the identity of 
prior owners is unknown given the age of the 
work of art. 


Buyer's Premium According to Sotheby's 
Conditions of Sale printed in this catalogue, 
the buyer shall pay to Sotheby's and 
Sotheby's shall retain for its own account a 
buyer's premium, which will be added to the 
hammer price and is payable by the buyer as 
part of the total purchase price. The buyer's 
premium is 2596 of the hammer price up to 
and including €700,000, 2096 of any amount 
in excess of €700,000 up to and including 
€3,200,000, and 13.996 of any amount in 
excess of €3,200,000, plus any applicable 
VAT or amount in lieu of VAT at the applicable 
rate. 


Overhead Premium The overhead premium 
is 196 of the hammer price plus any applicable 
VAT or amount in lieu of VAT at the applicable 
rate. 


VAT RULES 


Property with no VAT symbol (Margin 
Scheme) Where there is no VAT symbol, 
Sotheby's is able to use the Margin Scheme 
and VAT will not normally be charged on the 
hammer price. Sotheby's must bear VAT on 
the buyer's premium and overhead premium 
(together the "Premiums") and hence will 
charge an amount in lieu of VAT (currently at 
arate of 2096 or 5.596 for books) on those 
Premiums. This amount will form part o 
the Premiums on our invoice and will not be 
separately identified. 


Property with T symbol (property sold by 
European Union professionals) Where there 
is the T symbol next to the property number 
or the estimate, the property is sold outside 
he margin scheme by EU professionals. 

VAT will be charged to the buyer (currently 

at arate of 2096 or 5.596 for books) on 

he hammer price, buyer's premium, and 
overhead premium subject to a possible 
refund of such VAT if the property is exported 
outside the EU or if itis shipped to a company 
base in another EU country (see also 
paragraph below). 


VAT refund for property with T symbol for 
European Union professionals VAT registered 
professionals buyers from other EU countries 
may have the VAT on the hammer price, on 

he buyer's premium and on the overhead 
premium refunded if they provide Sotheby's 
with their VAT registration number and 
evidence that the property has been removed 
rom France to another country within the EU 
within a month of the date of sale. 


Property with + or Q symbols (temporary 
admission) These items with the + or Q 
symbols next to the property number or the 
estimate have been imported from outside 
he EU to be sold at auction under temporary 
admission. VAT at a rate of 5.5% (+) or of 20 
96 (Q) will be applied to the hammer price 
and VAT currently at a rate of 20 96 (5.5 96 for 
books) will be applied to the buyer's premium 
and to the overhead premium. These taxes 
will be charged to the buyer who may be able 
o claim a refund of these additional expenses 
and of this VAT if the property is exported 
outside the EU or if itis shipped to a company 
ocated in another EU country (refund of VAT 
only on the buyer's premium in that case) (cf. 
see also paragraph below) 


VAT refund for non-European Union buyers 
Non-European Union (EU) buyers may 

have the amount in lieu of VAT (for property 
sold under the margin scheme) and any 
applicable VAT on the hammer price, on 

the buyer's premium and on the overhead 
premium refunded if they provide Sotheby's 
with evidence that the property has been 
shipped from France to another country 
outside the EU within two months of the date 
of sale (in the form of a copy of the export 
documentation stamped by customs officers, 
where Sotheby's appears in Box 44 in 
accordance with the arrangements laid down 
by the notice of July 24th, 2017 of the French 
Customs Authorities). 


Any property which is on temporary 
admission in France and bought by a non 

EU resident will be subjected to clearance 
inward (payment of the VAT, duties and taxes) 
upon release of the property. However, if 
written confirmation is provided to Sotheby's 
that the temporarily imported property will 
be re-exported, and the French customs 
documentation has been duly signed 

and returned to Sotheby's within 60 days 
after the sale, the duties and taxes can be 
reimbursed to the buyer. After the 60-day 
period, no reimbursement will be possible. 


1. BEFORE THE AUCTION 


Catalogue Subscriptions If you would like 
o take out a catalogue subscription, please 
ring +33 (0)153 05 53 05; +44 (0)20 7293 
5000 or +1 212 894 7000 or send an email 
o: cataloguesales@sothebys.com . 


Bidding in advance of the live auction For 
his sale, the usual procedure for purchase 
orders is replaced by the procedure 
described below. As a result, Sotheby's will 
not accept "traditional" purchase orders. 
Certain auctions have a period of online 
bidding followed by a live auction. In such 
cases, If you are unable to attend the live 
auction in person, and wish to place bids, 

or simply wish to bid in advance of the live 
auction, you may do so on www.sothebys. 
com or via the Sotheby's App (each an 
"Online Platform" and together, the "Online 
Platforms"). In order to do so, you must 
register an account with Sotheby's and 
provide the requested information. Once 
you have done so, navigate to your desired 
lot, and click the "Place Bid" button to 

start the process. You may bid at or above 
the starting bid displayed on the relevant 
Online Platform. Please note that Sotheby's 
reserves the right to amend the starting bid 
prior to the start of the live auction. You may 
also input your maximum bid which, upon 
confirmation, will be executed automatically 
up to this predefined maximum value, in 
response to other bids, including bids placed 
by Sotheby's up to the amount of the Reserve 
(if applicable). The current leading bid will 

be visible to all bidders; the value and status 
of your maximum bid will be visible only 
o you. If the status of your bid changes, 
you will receive notifications via email and 
push notification (if you have enabled push 
notifications on your device) prior to the 
start of the live auction. You may raise your 
maximum bid at any time in advance of the 
ive auction. Once the live auction begins, the 
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auctioneer will open bidding at the current 
eading bid. The system will automatically 
continue to bid on your behalf up to your 
predetermined maximum bid, or you may 
continue to bid via an Online Platform during 
he live auction at the next increment. Upon 
he closing of each lot in the live auction, you 
will receive an email notification and a push 
notification (if you have bid via the Sotheby's 
App and enabled the push notification 
acility) indicating whether you have won 
or lost each lot on which you have placed 

a bid. Online bids are made subject to the 
Additional Terms and Conditions for Online 
Bidding, which are published below and can 
also be viewed at sothebys.com, as well as 
he Conditions of Business applicable to the 
sale. Online bidding may not be available for 
Premium Lots. 


Pre-sale Estimates The pre-sale estimates 
are intended purely as a guide for prospective 
buyers. Any bid between the high and the 
ow pre-sale estimates offers a fair chance 

of success. It is always advisable to consult 
us nearer the time of sale as estimates can 
be subject to revision. The estimates do not 
include the buyer's premium, the overhead 
premium, any applicable Artist's Resale right 
evy or VAT. 


Condition of the Lots Solely as a 
convenience, we may provide condition 
reports. 


All Lots are sold in the condition in which 
they were offered for sale with all their 
mperfections and defects. No claim can 
be accepted for minor restoration or small 
damages. 


is the responsibility of the prospective 
bidders to inspect each property prior 
tothe sale and to satisfy themselves 

that each property corresponds with its 
description. Given that the re-lining, frames 
and linings constitute protective measures 
and not defects, they will not be noted. 

Any measurements provided are only 
approximate. 


All prospective buyers shall have the 
opportunity to inspect each property for 

sale during the pre-sale exhibition in order 

to satisfy themselves as to characteristics, 
Size as well as any necessary repairs or 
restoration. Prospective buyers may contact 
the auction's experts to obtain information on 
the condition of a lot. 


Safety of the property Sotheby's is 
concerned for your safety while on our 
premises and we endeavour to display items 
safely so far as is reasonably practicable. 
Nevertheless, should you handle any items 
on view at our premises, you do so at your 
own risk. 


Some items can be large and/or heavy and 
can be dangerous if mishandled. Should 

you wish to view or inspect any items more 
closely please ask for assistance from a 
member of Sotheby's staff to ensure your 
safety and the safety of the property on view. 


Some items on view may be labelled 
"PLEASE DO NOT TOUCH" Should you 

wish to view these items you must ask for 
assistance from a member of Sotheby's staff, 
who will be pleased to assist you. 


Electrical and Mechanical Goods All 
electrical and mechanical goods (including 
without limitation clocks and watches) are 
sold on the basis of their decorative value 
only and should not be assumed to be 
operative. It is essential that prior to any 
intended use, the electrical system is checked 
and approved by a qualified electrician. 


2. BIDDING IN THE SALE 


Bids may be executed, prior to the start of 
he live auction by the method explained 
above and bids may be executed during the 
ive auction in person during the auction or 
by telephone or online, or by a third person 
who will transmit the orders in writing or by 
elephone prior to the sale. The auctions will 
be conducted in Euros. A currency converter 
will be operated in the salesroom solely for 
nformation purposes, only the Euro price is 
accurate. 


Bidding in Person at the live auction To bid in 
person at the auction, you will need to register 
or and collect a numbered paddle before the 
auction begins. Proof of identity and bank 
references will be required. If you are a first- 
ime bidder, you will also be asked for your 
address, phone number, email address and 
signature to create your account. The paddle 
is used to indicate your bids to the auctioneer 
during the auction. If you wish to bid on a 
property, please indicate clearly that you are 
bidding by raising your paddle and attracting 
he auctioneer's attention, If you wish to bid 
on a lot please ensure that the auctioneer can 
see your paddle and that it is your number 
hatis called out. 


Should there be any doubts as to price or 
buyer, please draw the auctioneer's attention 
o it immediately. 


Sotheby's will invoice all property sold to 

he name and address in which the paddle 
has been registered and invoices cannot be 
ransferred to other names and addresses. In 
he event of loss of your paddle, please inform 
he sales clerk immediately. 


At the end of the sale, please return your 
paddle to the registration desk. 


Advance Bidding Please note that traditional 
absentee bids submitted in writing through 
our Bids Department will not be accepted 
or this sale. If you submit an "Advance 
Bid” (as described above in "BEFORE THE 
AUCTION") and your bid is not executed up 
o its maximum value before the live auction 
begins, your bid will continue to be executed 
automatically on your behalf during the live 
auction up to your predetermined maximum 
bid. You may also continue to bid during 
he live auction above your predetermined 
maximum bid via an Online Platform at the 
next increment above your maximum bid 


Bidding as Principal If you make a bid a 
auction, you do so as principal and Sotheby's 
may hold you personally and solely liable for 
that bid unless it has been previously agreed 
that you are bidding on behalf of an identified 
and acceptable third party and you have 
produced a valid written power of attorney 
acceptable to us. In this case, you and the 
third party are held jointly and severally 
responsible. In the event of a challenge by the 


hird party, Sotheby's may hold you solely 
iable for that bid. 


Bidding by Telephone If you cannot attend 
he live auction, it is possible to bid on the 
elephone on property with a minimum 

ow estimate of €4,000. As the number of 
elephone lines is limited, it is necessary to 
make arrangements for this service 24 hours 
before the sale. Moreover, in order to ensure 
a satisfactory service to bidders, we kindly 
ask you to make sure that we have received 
your written confirmation of telephone bids 
at least 24 hours before the sale. 


We also suggest that you leave a covering 
bid which we can execute on your behalf 
in the event we are unable to reach you by 

telephone. Multi-lingual staff are available to 
execute bids for you. 


Telephone bidding will be recorded, in the 
conditions provided by law, to avoid any 
misunderstanding regarding bidding during 
he auctions. 


Telephone bids are accepted only at the 
caller's risk. Sotheby's will not accept any 
iability for failure to place such bids, in 
particular if such failure is due to technical 
o technical problems or any breakdown 
affecting a telephone line. 


Live Online Bidding If you cannot attend the 
ive auction, it is possible to bid live online via 
an Online Platform in this sale (both before 
he live auction using the "Bidding in advance 
ofthe live auction" method described in the 
section headed "BEFORE THE AUCTION" 
above and during the live auction via an 
Online Platform). For information about 
registering to bid via an Online Platform on 
www.sothebys.com or via the Sotheby's App, 
please refer to www.sothebys.com. Online 
bids are made subject to the Conditions for 
Online Bidding, which are published below 
and can also be viewed at www.sothebys. 
com , as well as the Conditions of Business 
applicable to this sale. 


Currency Board As a courtesy to 
bidders, a currency board is operated 
in many salerooms. It displays the lo 
number and current bid in both euros and 
foreign currencies. Exchange rates are 
approximations based on recent exchange 
rate information and should not be relied 
upon as a precise invoice amount. Sotheby's 
assumes no responsibility for any error or 
omission in the currency amounts shown. 
Only the Euro price is accurate. 


3. AT THE AUCTION 


ሙ 


Conditions of Sale and Additional Terms and 
Conditions for Online Bidding Conditions The 
auction is governed by the Conditions of Sale 
printed in this catalogue and the Conditions 
for Online Bidding which are published 

below and can also be viewed at www. 
sothebys.com. Anyone considering bidding 
inthe auction should read the Conditions of 
Sale and the Conditions for Online Bidding 
carefully. They may be amended by way of 
notices posted in the salesroom or by way of 
announcement made by the auctioneer. 


Access to the property during the sale For 
Security reasons, prospective bidders will 
not be able to view the property whilst the 
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auction is taking place. 


Auctioning The auctioneer may commence 
and advance the bidding at levels he 
considers appropriate and is entitled to place 
consecutive and responsive bids on behalf 
ofthe seller until the reserve price is achieved. 


4. AFTER THE AUCTION 


Successful bidders will receive an invoice 
detailing their purchases and giving 
instructions for payment and collection of 
goods. 


Results If you would like to know the result 
of any absentee bids which you may have 
instructed us to execute on your behalf, 
please telephone Sotheby's (France) S.A.S. 
on: +33 (0)1 53 05 53 34, or by fax. +33 (0)1 
53 05 52 93/52 94. 


Payment Payment is due immediately after 
the sale and may be made by the following 
methods: 


* Bank wire transfer in Euros 

* Euro banker's draft 

* Euro cheque 

* Credit cards (Visa, Mastercard, American 
Express, CUP); Please note that 40,000 
EUR is the maximum payment that can be 
accepted by credit card. 

* Cash in Euros: for private or professionals 
to an equal or lower amount of €1,000 

per sale (but to an amount of €15,000 for 
anon-French resident for tax purposes 
who does not operate as a professional). 

It remains at the discretion of Sotheby's to 
assess the evidence of non-tax residence as 
well as proof that the buyer is not acting for 
professional purposes. 


Cashiers and the Collection of Purchases 
office are open each business day from 10am 
to 12.30pm and from 2pm to 6pm. 


t is Sotheby's policy to require any new 
clients or buyers preferring to make a cash 
payment to provide proof of identity (by 
providing some form of government issued 
identification containing a photograph, 
such as a passport, identity card or driver's 
licence) and confirmation of permanent 
address. 


Cheques and bank drafts should be made 
payable to Sotheby's. Although personal 
and company cheques drawn up in Euro by 
a French bank or foreign bank are accepted, 
you are advised that property will not be 
released before the final clearing of the 
cheque, which can take several days, or even 
several weeks in the case of foreign cheque 
(credit after clearing). Otherwise, the lot will 
be released immediately if you have a pre- 
arranged Cheque Acceptance Facility. 


Bank transfers should be made to: 


HSBC Paris St Augustin 

3, rue La Boétie 

75008 Paris 

ame : Sotheby's (France) S.A.S. 

Account Number : 30056 00050 
00502497340 26 

BAN: FR 76 30056 00050 00502497340 26 
Swift Code : CCFRFRPP 


Please include your name, Sotheby's account 
number and invoice number with your 


instructions to your bank. Please note that 
we reserve the right to decline payments 
received from anyone other than the buyer 

of record that the payment must be done in 
disposable funds and that clearance of such 
payments will be required. Please contact our 
Post-Sales Services if you have any questions 
concerning clearance. 


o administrative fee is charged for payment 
by Mastercard and Visa. 


We reserve the right to seek identification of 
he source of funds received. 


Collection of Purchases Purchases can only 
be collected after payment in full in cleared 
unds has been made and appropriate 
identification has been provided. 


Should lots sold at auction not be collected 
by the buyer immediately after the auction, 
hose lots will, after 30 days following the 
auction sale (including the date of the sale), 
be stored at the buyer's risk and expense 
and then transferred to a storage facility 
designated by Sotheby's at the buyer's risk 
and expense. 


All charges due to the storage company must 
be paid in full by the buyer before collection of 
the property by the buyer. 


Insurance Sotheby's accepts liability for loss 
or damage to lots for a maximum period of 
30 (thirty) calendar days after the date of the 
auction (including the date of the auction). 
After that period, the purchased lots are at 
he Buyer's sole responsibility for insurance. 


Export of cultural goods The export of any 
property from France or import into any 
other country may be subject to one or more 
export or import licences being granted. 


tis the buyer's responsibility to obtain any 
elevant export or import licence. 


= 


Buyers are reminded that property 
purchased must be paid for immediately 
after the auction. 


The denial of any export or import licence 
required or any delay in obtaining such 
icence cannot justify the cancellation of the 
sale or any delay in making payment of the 
otal amount due. 


Sold property will only be delivered to the 
buyer or sent to the buyer at their expense, 
ollowing his/her written instructions, once 
he export formalities are complete. 


An EU Licence is necessary to export from 
he European Union cultural goods subject 

o the EU Regulation on the export of cultural 
property (EEC No. 3911/92) Official Journal 
o. L395 of 31/12/92. Sotheby's, upon 
request, may apply for a licence to export 
your property outside France (a "Passport"). 


A French Passport is necessary to move from 
France to another Member State of the EU 
cultural goods valued at or above the relevant 
French Passport threshold. 


A French Passport may also be necessary to 
export outside the European Union cultural 
goods valued at or above the relevant French 
Passport limit but below the EU Licence limit. 


The following is a selection of some of the 
categories and a summary of the limits 


above which either an EU licence or a French 
Passport is required: 


* Watercolours, gouaches and pastels more 
than 50 years old €30,000 

* Drawings more than 50 years old €15,000 

* Pictures and paintings in any medium on 
any material more than 50 years old (other 
than watercolours, gouaches and pastels 
above mentioned) €150,000 

* Original sculpture or statuary and copies 
produced by the same process as the original 
more than 50 years old €50,000 

* Books more than 100 years old singly or in 
collection £50,000 

* Vehicles more than 75 years old €50,000 

* Original prints, engravings, serigraphs 

and lithographs with their respective plates 
and original posters more than 50 years old 
€15,000 

* Photographs, films and negatives there of 
more than 50 years old €15,000 

* Printed Maps more than 100 years old 
€15,000 
* Incunabula and manuscripts including 
maps and musical scores (single or in 
collections) irrespective of value 

* Archaeological items more than 100 years 
old irrespective of value 

* Elements of artistic, historic or religious 
monuments more than 100 years old 
irrespective of value 

* Archives more than 50 years old 
irrespective of value 
* Any other antique items, including jewels, 
more than 50 years old €50,000 


Please note that French regulation n*2004- 
709 dated 16th July 2004 modifying French 


regulation n*93-124 dated 29th January 1993, 


states that «for the delivery of the French 
passport, the appendix of the regulation 
provides for some categories, different 
thresholds will depending where the goods 
will be sent outside or inside the EU». 


We recommend that you keep any document 
relating to the import and export of property, 
including any licences, as these documents 
may be required by the relevant government 
authority. 


Please note that when applying for a 
certificate of free circulation for the property, 
he authority issuing such certificate may 
express its intention to acquire the property 
within the conditions provided by law. 


Sales and Use Taxes Buyers should note that 
ocal sales taxes or use taxes may become 

payable upon import of items following 
purchase (for example, use tax may be due 
when purchased items are imported into 
certain states in the US). Buyers should 
obtain their own advice in this regard. 


nthe event that Sotheby's ships items for a 
purchaser in this sale to a destination within 
a US state in which Sotheby's is registered 

o collect sales tax, Sotheby's is obliged to 
collect and remit the respective state's sales 
/ use tax in effect on the total purchase price 
(including hammer price, buyer's premium, 
overhead premium, artist's resale right 

levy and any requested shipping services 
including insurance, as applicable) of such 
items, regardless of the country in which the 
purchaser resides or is a citizen. 
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Where the purchaser has provided Sotheby's 
with a valid Resale Exemption Certificate prior 
o the release of the property, sales / use 
ax will not be charged. Clients who wish to 

provide resale or exemption documentation 
or their purchases should contact Post Sale 
Services. 


Clients who wish to have their purchased lots 
shipped to the US by Sotheby's are advised 
o contact the Post Sale Manager listed in 

he front of this catalogue before arranging 
shipping. 


Endangered Species Items made of or 
incorporating plant or animal material 

such as coral, crocodile, ivory, whalebone, 
tortoiseshell, etc., irrespective of age or value, 
require a specific licence from the French 
Ministry of the Environment prior to leaving 
France. Please note that the ability to obtain 
an export licence or certificate does not 
ensure the ability to obtain an import licence 
or certificate in another country, and vice 
versa. It is illegal to import African elephant 
ivory into the United States and there are 
other restrictions on the importation of ivory 
into the United States under certain US 
regulations which are designed to protect 
wildlife conservation and there are significant 
restrictions amounting to an almost total ban 
onthe import and export of any elephant 
ivory into the United Kingdom and the 
European Union. Sotheby's suggests that 
buyers check with their own government 
regarding wildlife import requirements prior 
o placing a bid. It is the buyer's responsibility 
o obtain any export or import licences and/ 
or certificates as well as any other required 
documentation. 


Please note that Sotheby's is not able to 
assist buyers with the shipment of any lots 
containing ivory and/or other restricted 
materials into the United States, the United 
ingdom, the European Union. A buyer's 
inability to export or import these lots 
cannot justify a delay in payment or a sale's 
cancellation. 


Economic Sanctions The United States, the 
United Kingdom and the European Union 
maintain economic and trade sanctions 
against targeted foreign countries, groups 
and organisations. There may be restrictions 
on the import into the United States, the 
United Kingdom and the European Union 

of certain items originating in sanctioned 
countries. The purchaser's inability to 

import any item into these countries or any 
other country as a result of these or other 
restrictions shall not justify cancellation or 
rescission of the sale or any delay in payment. 
Please check with the specialist department 
if you are uncertain as to whether a Lo 
is subject to these import restrictions, or 
any other restrictions on importation or 
exportation. 


Pre-emption right The French state retains a 
pre-emption right on certain works of art and 
archives which may be exercised during the 
auction. In case of confirmation of the pre- 
emption right within fifteen (15) days from 
the date of the sale, the French state shall be 
subrogated in the buyer's position. 


Considered as works of art, for purposes 
of pre-emption rights are the following 
categories: 


(1) Archaeological objects more than 100 
years old found during land based and 
underwater searches of archaeological 
Sites and collections; 


(2) Pieces of decoration issuing from 
dismembered buildings; 


(3) Watercolours, gouaches and pastels, 
drawings, collages, prints, posters and their 
frames; 


(4) Photographs, films and negatives thereof 
irrespective of the number; 


(5) Films and audio-visual works; 


(6) Original sculptures or statuary or copies 
obtained by the same process and castings 
which were produced under the artists or 
legal descendants control and limited in 
number to less than eight copies, plus four 
numbered copies by the artists; 


(7) Contemporary works of art not included 
in the above categories 3) to 6); 


(8) Furniture and decorative works of art; 


(9) Incunabula and manuscripts, books and 
other printed documents; 


(10) Collections and specimens from 
zoological, botanical, mineralogy, anatomy 
collections ; collections and objects 
presenting a historical, palaeontological, 
ethnographic or numismatic interest; 


1) Means of transport; 


( 
(12) Any other antique objects not included in 
the above categories 1) to 11) 


EXPLANATION OF SYMBOLS 


The following key explains the symbols you 
may see inside this catalogue. 


No Reserve 


Unless indicated by a box (9), all lots in this 
catalogue are offered subject to a reserve. 

A reserve is the confidential hammer price 
ablished between Sotheby's and the seller 
and below which a lot will not be sold. The 
reserve is generally set at a percentage of 

the low estimate and will not exceed the low 
estimate for the lot as set out in the catalogue 
or as announced by the auctioneer. If any lots 
in the catalogue are offered without a reserve, 
these lots are indicated by a box (0). If all lots 
in the catalogue are offered without a reserve, 
a Special Notice will be included to this effect 
and the box symbol will not be used. 


Do 
a 


O Guaranteed Property 


The seller of lots with this symbol has 
been guaranteed a minimum price from 
one auction or a series of auctions. This 
guarantee may be provided by Sotheby's 
or jointly by Sotheby's and a third party. 
Sotheby's and any third parties providing 
aguarantee jointly with Sotheby's benefit 
financially if a guaranteed lot is sold 
successfully and may incur a loss if the sale 
is not successful. If the Guaranteed Property 
symbol for a lot is not included in the printing 
of the auction catalogue, a pre-sale or pre-lot 


announcement will be made indicating that 
there is a guarantee on the lot. If every lot 

in a catalogue is guaranteed, the Important 
Notices in the sale catalogue will so state and 
this symbol will not be used for each lot. 


A^ Property in which Sotheby's has an 
Ownership Interes 


Lots with this symbol indicate that Sotheby's 
owns the lot in whole or in part or has an 
economic interest in the lot equivalent to an 
ownership interest. 


D Irrevocable Bids 


Lots with this symbol indicate that a party has 
provided Sotheby's with an irrevocable bid on 
he lot that will be executed during the sale at 
a value that ensures that the lot will sell. The 
irrevocable bidder, who may bid in excess 
ofthe irrevocable bid, will be compensated 
based on the final hammer price in the event 
he or she is not the successful bidder. If the 
irrevocable bidder is the successful bidder, he 
or she will be required to pay the full Buyer's 
Premium, Overhead Premium, the Artist 
Resale Right (if applicable) and will not be 
otherwise compensated. If the irrevocable 
bid is not secured until after the printing of 
he auction catalogue, a pre-sale or pre-lot 
announcement will be made indicating that 
here is an irrevocable bid on the lot. If the 
irrevocable bidder is advising anyone with 
respect to the lot, Sotheby's requires the 
irrevocable bidder to disclose his or her 
inancial interest in the lot. If an agent is 
advising you or bidding on your behalf with 
respect to a lot identified as being subject to 
an irrevocable bid, you should request that 
he agent disclose whether or not he or she 
has a financial interest in the lot. 


@ Restricted Materials 


Lots with this symbol have been identified at 
he time of cataloguing as containing organic 
material which may be subject to restrictions 
regarding import or export. The information 
is made available for the convenience of 
Buyers and the absence of the symbol is 

not a warranty that there are no restrictions 
regarding import or export of the Lot. 


Please refer to the section on "Endangered 
Species" in the "Information to Buyers". As 
indicated in this section, Sotheby's is not able 
o assist buyers with the shipment of any 

ots with this symbol into the United States. 
A buyer's inability to export or import any 

ots with this symbol cannot justify a delay in 
payment or a sale's cancellation. 


@ Property Subject to the Artist's Resale 
Right 


Purchase of lots marked with this symbol 
(&) will be subject to payment of the Artist's 
Resale Right, at a percentage of the hammer 
price calculated as follows: 


Portion of the hammer price (in €) 
Royalty Rate 

From O to 50,000 496 

From 50,000.01 to 200,000 396 
From 200,000.01 to 350,000 196 
From 350,000.01 to 500,000 0.596 
Exceeding 500,000 0.2596 
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The Artist's Resale Right payable will be the 
aggregate of the amount payable under the 
above rate bands, subject to a maximum 
royalty payable of 12,500 euros for any single 
work each time it is sold. The maximum 
royalty payable of 12,500 euros applies to 
works sold for 2 million euros and above. 


A VAT 


tems sold to buyers whose address is in the 
EU will be assumed to be remaining in the 
EU. The property will be invoiced as if it had 
no VAT symbol (see 'Property with no VAT 
symbol' above). However, if the property is 

o be exported from the EU, or if it is removed 
o an identified professional in another EU 
country, Sotheby's will re-invoice the property 
under the normal VAT rules (see 'Property 
sold with a ተ symbol' above) as requested by 
he seller. 


tems sold to buyers whose address is 
outside the EU will be assumed to be 
exported from the EU. Likewise, items 

sold to identified professionals in another 

EU country will be assumed as subject to 

an intracommunity supply. The property 

will be invoiced under the normal VAT 

rules (see ‘Property sold with a ተ symbol’ 
above). Although the hammer price will 

be subject to VAT this will be cancelled or 
efunded upon export - see 'Exports from the 
European Union: However, buyers who are 
not intending to export their property from 
the EU should notify our Client Accounts 
Department on the day of the sale and the 
property will be re-invoiced showing no VAT 
on the hammer price (see ‘Property sold with 
no VAT symbol’ above). 


= 


CONDITIONS GENERALES DE 
VENTE 


A complete translation in English of our 
Conditions of Business is available on www. 
sothebys.com or on request +33 (0)1 53 05 
5305. 


Article | : Généralités 


Les présentes Conditions Générales de Vente, 
auxquelles s'ajoutent les conditions relatives 
aux enchéres en ligne, accessibles sur le 

site internet de Sotheby's ou disponibles 

sur demande (dites « Conditions Online »), 
régissent les relations entre, d'une part, la 
société Sotheby's France S.A.S (« Sotheby's 
») agissant en tant que mandataire du (des) 
vendeur(s) dans le cadre de son activité de 
vente de biens aux enchères publiques ainsi 
que de son activité de vente de gré à gré 

des biens non adjugés en vente publique, et, 
d'autre part, les acheteurs, les enchérisseurs 
etleurs mandataires et ayants-droit 
respectifs. 


Dans le cadre des ventes mentionnées au 
paragraphe précédent, Sotheby's agit en 
qualité de mandataire du vendeur, le contrat 
de vente étant conclu entre le vendeur et 
l'acheteur. 


Les présentes Conditions Générales de Vente, 
les Conditions Online pour les enchéres en 
ligne et toutes les notifications, descriptions, 
déclarations et autres concernant un bien 
quelconque, qui figurent dans le catalogue de 


a vente ou qui sont affichées dans la salle de 
vente, sont susceptibles d'étre modifiées par 
oute déclaration faite par le commissaire- 
priseur de ventes volontaires préalablement à 
a mise aux enchères du bien concerné. 


Le « groupe Sotheby's » comprend la société 
Sotheby's dont le siège est situé aux Etats- 
Unis d'Amérique, toutes les entités contrólées 
par celle-ci au sens de l'article L. 233-3 du 
Code de Commerce (y compris Sotheby's) 
ainsi que la société Sotheby's Diamonds et 
outes les entités contrólées par elle au sens 
de l'article L. 233-3 du Code de Commerce. 


Le fait de participer à la vente vaut 
acceptation des présentes Conditions 
Générales de Vente, des Conditions 
Online pour les enchères en ligne et des 
nformations Importantes Destinées aux 
Acheteurs. 


AVANT LA VENTE EN SALLE 
Article Il : État des biens vendus 


(a) Tous les lots sont vendus tels quels, 
dans l'état oü ils se trouvent au moment 

de la vente, avec leurs imperfections ou 
défauts. Les enchérisseurs reconnaissent 
que l'ancienneté et la nature des lots mis 

en vente impliquent que ceux-ci ne soient 
pas nécessairement en parfait état. La 
description des lots dans le catalogue de 
vente n'est pas forcément exhaustive et 
'absence d'indication particulière quant 

à l'état d'un lot ne signifie pas qu'il soit 
dépourvu d'imperfections ou de défauts. 
Aucune réclamation ne sera admise 
relativement aux restaurations mineures 
et/ou d'usage et aux petits accidents. Pour 
certains lots, un rapport d'état est disponible 
à titre purement indicatif. Les reproductions 
des lots dans le catalogue de la vente et/ 
ou publiées en ligne font partie du rapport 
d'état. Il convient cependant de noter que ces 
reproductions peuvent ne pas donner une 
image entièrement fidèle de l'état réel d'un 
lot, notamment parce que les couleurs ou les 
ombres figurant sur la reproduction peuvent 
différer de ce que percevrait un observateur 
direct. Le fait que le catalogue de la vente et/ 
ou les rapports d'état mentionnent l'existence 
de défauts ou d'imperfections pour un lot 

ne signifie pas que ces mentions soient 
exhaustives. Le lot peut comporter d'autres 
imperfections ou défauts, non signalés et/ou 
non visibles sur les reproductions. 


(b) Les indications fournies par Sotheby's 
sur les lots sont le reflet de son opinion 
raisonnable et ne peuvent étre regardées 
comme émanant d'un professionnel de la 
conservation ou de la restauration. L'opinion 
de Sotheby's sur un lot dépend notamment 
de l'information donnée par le vendeur. 
Sotheby's ne peut procéder à des recherches 
et enquétes exhaustives sur chacun des lots 
qui lui sont confiés. Les dimensions des lots 
sont données à titre indicatif. Pour toutes 
ces raisons, les enchérisseurs ne doivent 
pas se fonder uniquement sur les indications 
et rapports d'état fournis par Sotheby's. lls 
doivent se renseigner personnellement sur 
les lots qui les intéressent et demander, le 
cas échéant, des avis externes de la part de 


professionnels compétents, avant de décider 
d'enchérir. 


Article || : Droits de propriété intellectuelle 


Aucune garantie n'est donnée par Sotheby's 
ou par le vendeur quant à l'existence de droits 
de propriété intellectuelle sur les biens mis 

en vente. Lorsque de tels droits existent, il 

est rappelé que l'achat du bien n'emporte en 
aucun cas transfert à l'acquéreur des droits 
de propriété intellectuelle sur ledit bien, tels 
que notamment les droits de reproduction ou 
de représentation 


Article IV : Indications du catalogue 


Les indications portées sur le catalogue sont 
établies par Sotheby's avec toute la diligence 
requise d'un opérateur de ventes volontaires 
de meubles aux enchéres publiques, sous 
réserve des rectifications affichées dans la 
salle de vente avant l'ouverture de la vacation 
ou de celles annoncées par le commissaire- 
priseur de ventes volontaires en début de 
vacation et portées sur le procès-verbal 

de la vente. Les indications sont établies 
compte tenu des informations données par 
e vendeur, des connaissances scientifiques, 
echniques et artistiques et de l'opinion 
généralement admise des experts et des 
spécialistes, existantes à la date à laquelle 
esdites indications sont établies. 


Les estimations sont fournies à titre 
purement indicatif et peuvent faire l'objet de 
modifications à tout moment avant la vente. 
Les estimations ne prennent pas en compte 
a commission acheteur, la commission de 
rais généraux, le droit de suite (si applicable) 
ou la TVA. 


Toute reproduction de textes, d'illustrations 
ou de photographies figurant au catalogue 
nécessite l'autorisation préalable de 
Sotheby's. 


Article V : Exposition 


Dans le cadre de l'exposition avant-vente, tout 
acheteur potentiel a la possibilité d'inspecter 
chaque objet proposé à la vente afin de 
prendre connaissance de l'ensemble de ses 
caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses 
éventuelles réparations ou restaurations. 


Article VI : Ordres d'achat 


Bien que les futurs enchérisseurs aient 

tout avantage à être présents à la vente, 
Sotheby's peut, sur demande, exécuter des 
ordres d'achat pour leur compte, y compris 
par téléphone, télécopie ou messagerie 
électronique si ce dernier moyen est indiqué 
spécifiquement dans le catalogue, étant 
entendu que Sotheby's, ses agents ou 
préposés, ne porteront aucune responsabilité 
en cas d'erreur ou omission quelconque 
dans l'exécution des ordres reçus, comme en 
cas de non-exécution de ceux-ci. Sotheby's 
se réserve le droit d'enregistrer, dans les 
conditions prévues par la loi, les enchères 
portées par téléphone ou par Internet. 


Toute personne qui ne peut étre présente 
en salle pour la vente aux enchéres, peut 
enchérir en ligne. Ces enchères en ligne 
peuvent étre portées avant le début de la 
vente en salle via le système d'enchéres 
anticipées puis pendant la vente. Les 
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enchères en ligne sont régies par les 
Conditions Online disponibles sur le site 
Internet de Sotheby's ou fournies sur 
demande. Les Conditions Online s'appliquent 
aux enchères en ligne en sus des présentes 
Conditions Générales de Vente. 


Toute personne physique qui enchérit est 
réputée agir pour son propre compte. Si 
l'enchérisseur entend représenter une 
autre personne, physique ou morale, il 

doit le notifier par écrit à Sotheby's avant 

la vente. Sotheby's se réserve le droit de 
refuser si la personne représentée n'est 

pas suffisamment connue de Sotheby's. 

En tout état de cause, l'enchérisseur, 
personne physique, demeure solidairement 
responsable avec la personne, physique ou 
morale, qu'il représente de l'exécution des 
engagements incombant à tout acheteur 
en vertu de la loi, des présentes Conditions 
Générales de Vente et des Conditions 
Online. En cas de contestation de la part de 
a personne représentée, Sotheby's pourra 
enir l'enchérisseur pour seul responsable de 
'enchére en cause. 


Article VII : Retrait des biens 


Sotheby's pourra, sans que sa responsabilité 
puisse étre engagée, retirer de la vente les 
biens proposés à la vente pour tout motif 
égitime (notamment en cas de (i) non- 
respect par le vendeur de ses déclarations 
et garanties, (ii) de doute légitime sur 
'authenticité du bien proposé à la vente, ou 
(iii) à la suite d'une opposition formulée par 
un tiers quel qu'en soit le bien fondé, ou (iv) 
Si, compte tenu des circonstances, la mise 
en vente du Bien pourrait porter atteinte à la 
réputation de Sotheby's ou (v) en application 
d'une décision de justice, ou (vi) en cas de 
révocation par le vendeur de son mandat). 


Si Sotheby's a connaissance d'une 
contestation relative au titre de propriété du 
bien que le vendeur a confié à Sotheby's ou 
relative à une süreté ou un privilége grevant 
celui-ci, Sotheby's ne pourra remettre ledit 
bien au vendeur tant que la contestation 
n'aura pas été résolue en faveur du vendeur. 


Article VIII : Experts extérieurs 


Conformément à l'article L. 321-29 du Code 
de commerce, Sotheby's peut faire appel à 
des experts extérieurs pour l'assister dans 
a description, la présentation et l'estimation 
de biens. Lorsque ces experts interviennent 
dans l'organisation de la vente, mention de 
eur intervention est faite dans le catalogue. 
Si cette intervention se produit aprés 
‘impression du catalogue, mention en est 
aite par le commissaire-priseur dirigeant 

a vente avant le début de celle-ci et cette 
mention est consignée au procès-verbal de 
a vente. 


Sotheby's s'assure préalablement que les 
experts extérieurs auxquels elle a recours 
ont souscrit une assurance couvrant leur 
responsabilité professionnelle, étant précisé 
que Sotheby's demeure solidairement 
responsable avec ces experts. 


Sauf indication contraire, les experts 
extérieurs intervenant dans les ventes de 
Sotheby's ne sont pas propriétaires des biens 
offerts à la vente. 


PENDANT LA VENTE 
Article IX : Déroulement de la vente 


Sauf indication contraire, tous les lots figurant 
au catalogue sont offerts à la vente avec un 
prix de réserve. 


Le commissaire-priseur de ventes volontaires 
dirigeant la vente prononce les adjudications. 
| assure la police de la vente et peut faire 
toutes réquisitions pour y maintenir l'ordre. 


A l'ouverture de chaque vacation, le 
commissaire-priseur de ventes volontaires 

fait connaitre les modalités de la vente et des 
enchères. 


Chaque lot est identifié par un numéro qui 
correspond au numéro qui lui est attribué 
dans le catalogue de la vente. 


Sauf déclaration contraire du commissaire- 
priseur de ventes volontaires, la vente est 
effectuée dans l'ordre de la numérotation des 
ots, étant précisé que, avant ou pendant la 
vente, Sotheby's peut procéder à des retraits 
de biens de la vente conformément à la loi. 


Le commissaire-priseur de ventes volontaires 
commence les enchéres au niveau qu'il juge 
approprié et les poursuit de méme. | peut 
porter des enchères successives ou répondre 
usqu'à ce que le prix de réserve soit atteint. 


En cas de doute sur la validité de toute 
enchère, et notamment en cas d'enchères 
simultanées, le commissaire-priseur de 
ventes volontaires peut, à sa discrétion, 
annuler l'enchére portée et poursuivre la 
procédure de vente aux enchères du lot 
concerné. 


Sotheby's se réserve la possibilité de ne 

pas prendre l'enchére portée par ou pour le 
compte d'un enchérisseur si celui-ci a été 
précédemment en défaut de paiement ou a 
été impliqué dans des incidents de paiement, 
de telle sorte que l'acceptation de son 
enchére pourrait mettre en cause la bonne fin 
dela vente aux enchères. 


Le commissaire-priseur de ventes volontaires 
peut, si le vendeur en est d'accord, procéder 
à toute division des biens mis en vente. | peut 
aussi procéder à la réunion des biens mis en 
vente par un méme vendeur. 


Article X : Adjudication / Transfert de 
propriété / Transfert de risque 


Le plus offrant et dernier enchérisseur sera 
l'acheteur sous réserve que le commissaire- 
priseur de ventes volontaires accepte la 
dernière enchère en déclarant le lot adjugé. 
Un contrat de vente entre l'acheteur et le 
vendeur sera alors formé, à moins que, aprés 
qu'un lot ait été adjugé, il apparaisse qu'une 
erreur a été commise ou une contestation 
est élevée. Dans ce cas, le commissaire- 
priseur de ventes volontaires aura la 

faculté discrétionnaire de constater que la 
vente de ce lot n'est pas formée et pourra 
décider, selon le cas, de désigner un autre 
adjudicataire, ou de poursuivre les enchéres, 
ou d'annuler la vente et de remettre en vente 
le lot concerné. Cette faculté devra étre mise 
en ceuvre avant que le commissaire-priseur 
de ventes volontaires ne prononce la fin de 

la vacation. Les ventes seront définitivement 


ormées à la clóture de la vacation. Si une 
contestation s'éléve aprés la vacation, le 
procès-verbal de la vente fera foi. 


L'acheteur ne deviendra propriétaire du 

bien adjugé qu'à compter du réglement 
effectif à Sotheby's du prix d'adjudication, du 
montant du droit de suite si applicable, de la 
commission acheteur, de la commission de 
rais généraux et des frais dus. 


Cependant, tous les risques afférents au 
bien adjugé seront transférés à la charge 

de l'acheteur à l'expiration d'un délai de 30 
(trente) jours suivant la date de la vente, 

e jour de la vacation étant inclus dans le 
calcul. Si le lot est retiré par l'acheteur avant 
'expiration de ce délai, le transfert de risques 
interviendra lors du retrait du bien par 
'acheteur. 


En cas de dommages (notamment perte, 
vol ou destruction) causés au bien adjugé, 
survenant avant le transfert des risques 

à l'acheteur et après le paiement effectif 

à Sotheby's du prix d'adjudication, du 
montant du droit de suite si applicable et 
des commissions et frais dus, l'indemnité 
versée par Sotheby's à l'acheteur ne pourra 
étre supérieure au prix d'adjudication (hors 
taxes). Aucune indemnité ne sera due dans 
les cas suivants : (1) dommages causés 
aux encadrements et verres recouvrant les 
biens achetés, (ii) dommages causés par 
un tiers à qui le bien a été confié en accord 
avec l'acheteur, en ce compris les erreurs 
de traitement (notamment travaux de 
restauration, encadrement ou nettoyage), 
(iii) dommages causés de manière 

directe ou indirecte, par les changements 
d'humidité ou de température, l'usure 
normale, la détérioration progressive ou 

e vice caché (notamment la vermoulure), 
(iv) dommages causés par les guerres 

ou les armes de guerre utilisant la fission 
atomique ou la contamination radioactive, 
es armes chimiques, biochimiques ou 
électromagnétiques. 


Article XI : Droit de préemption 


L'État francais dispose d'un droit de 
préemption sur certaines œuvres d'art 
etarchives, dont l'exercice, au cours de la 
vente, doit étre confirmé dans un délai de 

5 (quinze) jours suivant la date de la vente. 
En cas de confirmation dans ce délai, l'État 
rancais est subrogé à l'acheteur. 


APRES LA VENTE 


Article XII : Commission d'achat et 
Commission de frais généraux 


L'acheteur est tenu de payer à Sotheby's, en 
sus du prix d'adjudication, une commission 
d'achat et une commission de frais généraux 
qui font parties du prix d'achat. 


Le montant HT de la commission d'achat 

est de 2596 du prix d'adjudication sur la 
ranche jusqu'à 700.000 € inclus, de 2096 
sur la tranche supérieure à 700.000€ jusqu'à 
3.200.000€ inclus, et de 13,9% sur la tranche 
supérieure à 3.200.000€, la TVA ou toute 

axe similaire au taux en vigueur calculée 

sur la commission d'achat étant ajoutée et 
prélevée en sus par Sotheby's. 
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La commission de frais généraux 
correspondant à une quote-part des 

frais généraux de Sotheby's relatifs aux 
installations, à la manutention des biens 

et aux autres frais administratifs. La 
commission de frais généraux HT est de 196 
du prix d'adjudication, la TVA ou toute taxe 
similaire au taux en vigueur calculée sur la 
commission de frais généraux étant prélevée 
en sus par Sotheby's. 


Article XIII : Règlement 


Dés qu'un bien est adjugé, l'acheteur 

doit présenter au commissaire-priseur 
dirigeant la vente ou à ses assistants, le 
numéro sous lequel il est enregistré et 
acquitter immédiatement le montant du prix 
d'adjudication, de la commission d'achat, la 
commission de frais généraux, du montant 
du droit de suite si applicable et des frais de 
vente en euros. 


L'acheteur doit procéder à l'enlevement de 
Ses achats à ses propres frais. 


Conformément à l'article L. 321-6 du Code de 
commerce, les fonds détenus par Sotheby's 
pour le compte de tiers sont portés sur des 
comptes destinés à ce seul usage ouverts 
dans un établissement de crédit. En outre, 
Sotheby's a souscrit auprès d'organismes 
d'assurance ou de cautionnement des 
contrats garantissant la représentation de 
ces fonds. 


Article XIV : Défaut de paiement de 
l'acheteur 


En cas de défaut de paiement de l'acheteur, 
Sotheby's lui adressera une mise en 
demeure. Si cette mise en demeure reste 
infructueuse : 


(a) Le bien pourra étre remis en vente sur 
réitération des enchéres (également appelée 
« revente sur folle enchére »); l'acquéreur 
défaillant devra indemniser Sotheby's de tous 
les frais encourus pour l'organisation de cette 
remise en vente ; en outre, si le prix atteint par 
le bien à l'issue de la réitération des enchéres 
est inférieur au prix atteint lors de l'enchère 
initiale, l'acquéreur défaillant devra payer la 
différence entre l'enchére initiale et le prix 
finalement atteint (y compris toute différence 
dans le montant de la commission d'achat, 

la commission de frais généraux ainsi que la 
TVA ou toute taxe similaire applicable) ; 


(b) Sile bien n'est pas remis en vente sur 
réitération des enchéres, le vendeur, ou 
Sotheby's agissant en son nom, pourra : 


(i) Soit notifier à l'acquéreur défaillant la 
résolution de plein droit de la vente ; la 
vente sera alors réputée ne jamais avoir 
eu lieu et l'acquéreur défaillant demeurera 
redevable envers le vendeur et envers 
Sotheby's de la réparation du préjudice 
causé, comprenant notamment les 
commissions d'achat et de frais généraux, 
frais, accessoires et pénalités dus en 
application des présentes conditions 
générales de vente ; 


(ii) Soit poursuivre l'exécution forcée de la 
vente et le paiement du prix d'adjudication 
(augmenté de tous les frais, les 
commissions d'achat et de frais généraux 
et taxes dus, et du montant du droit de 
suite si applicable) 


Article XV : Conséquences pour l'acheteur 
d'un défaut de paiement 


(a) Quelle que 


Soit l'option retenue 


conformément à l'Article XIV (réitération des 
enchères, résolution de plein droit de la vente 
ou exécution forcée de la vente), l'acquéreur 


défaillant sera 


de paiement, de payer : 


tenu, du seul fait de son défaut 


(i) Tous les frais et accessoires encourus par 
Sotheby's, de quelque nature qu'ils soient, 


relatifs au d 


éfaut de paiement (incluant 


notamment les frais de conseil) ; 


(ii) des pénalit 
appliquant 
un taux EU 


és de retard calculées en 
, pour chaque jour de retard, 
RIBOR 1 mois augmenté de 


6% sur la totalité des sommes dues (le 


nombre de 
àune anné 


jours de retard étant rapportés 
e de 365 jours) ; et 


(iii) des dommages et intérêts permettant 
de compenser intégralement le préjudice 
subi par Sotheby's, incluant notamment 
toutes les commissions que Sotheby's 
aurait dû percevoir sur la vente. 


(b) Sotheby's 


pourra communiquer les 


nom et adresse de l'acquéreur défaillant au 


vendeur afin d 
faire valoir ses 


e permettre à ce dernier de 
droits. 


(c) Sotheby's pourra exercer ou faire exercer 


tous les droits 
droit de réten 


et recours, et notamment le 
ion, sur toute somme d'argent 


ou tout bien de l'acquéreur défaillant dont 


elle ou une au 


aurait la garde, 


(d) Sotheby's 


re société du groupe Sotheby's 


pourra interdire à l'acquéreur 


défaillant d'enchérir dans les ventes 
organisées par le Groupe Sotheby's ou 
subordonner la possibilité d'y enchérir au 
versement d'une provision. 


Article XVI : Exportation et importation 


L'exportation de tout bien de France, et 
l'importation dans un autre pays, peuvent 


être sujettes à 
(d'exportation 
responsabilité 


une ou plusieurs autorisations 
ou d'importation). Il est de la 
de l'acheteur d'obtenir toute 


autorisation nécessaire à l'exportation ou à 


Le bien adjugé 
que lorsque (i) 


‘importation. Le refus de toute autorisation 
d'exportation ou d'importation ou tout 
retard consécutif à l'obtention d'une telle 
autorisation ne justifiera ni la résolution ou 
'annulation de la vente par l'acheteur ni un 
retard de paiement du bien. 


Article XVII : Remise des biens 


L'emballage et la manutention des biens sont 
réalisés aux risques de l'acheteur. 


ne peut étre délivré à l'acheteur 
Sotheby's a percu le paiement 


intégral effectif du prix d'adjudication, de la 
commission d'achat, la commission de frais 
généraux, du montant du droit de suite si 


applicable et d 
augmentés de 


es frais de vente de celui-ci, 
toutes taxes y afférentes, ou 


lorsque toute garantie satisfaisante lui a été 
donnée sur ledit paiement, et (ii) l'acheteur a 
délivré à Sotheby's tout document permettant 
de s'assurer de son identité (que ce soit, 

selon le cas, une personne physique ou une 
personne morale). 


Sotheby's est autorisée à exercer un droit de 
rétention sur le bien adjugé, ainsi que sur tout 


autre bien appartenant à l'acheteur et détenu 
par Sotheby's jusqu'au paiement effectif de 
l'intégralité des sommes dues par l'acheteur 
ou jusqu'à la réception d'une garantie de 
paiement satisfaisante. 


Article XVIII : Biens non enlevés par 
l'acheteur 


Les biens vendus dans le cadre d'une vente 
aux enchéres ou d'une vente de gré à gré, 
qui ne sont pas enlevés par l'acheteur 
seront, à l'expiration d'un délai de 30 jours 
suivant l'adjudication ou la vente de gré à 
gré (le jour de la vente étant inclus dans 

ce délai), entreposés aux frais, risques et 
périls de l'acheteur, puis transférés, aux 
frais de l'acheteur, auprès d'une société de 
gardiennage désignée par Sotheby's, le dépót 
auprès de la société de gardiennage restant 
aux frais, risques et périls de l'acheteur. 


Siles biens ne sont pas enlevés dans 
l'année suivant l'expiration du délai de 30 
jours mentionné au précédent paragraphe, 
Sotheby's sera autorisée à mettre en vente 
aux enchéres, ou en vente privée, lesdits 
biens, sans prix de réserve, le mandat de 
vente à cet effet étant donné au profit de 
Sotheby's par les présentes. Les conditions 
générales de vente applicables à la remise 
en vente aux à ces enchéres seront celles en 
vigueur au mornent de la vente. 


Tous les produits de cette vente seront 
consignés par Sotheby's sur un compte 
spécial, aprés déduction par Sotheby's de 
toute somme qui lui est due, comprenant 
les frais d'entreposage encourus jusqu'à la 
revente du bien. 


Article XIX : Résolution de la vente pour 
défaut d'authenticité de l'oeuvre vendue 


Dans les cinq années suivant la date 
d'adjudication, et s'il est établi d'une manière 
jugée satisfaisante par Sotheby's que le bien 
acquis n'est pas authentique, l'acheteur 
pourra obtenir de Sotheby's remboursement 
du prix payé par lui (commissions et TVA 
incluses) dans la devise de la vente d'origine 
aprés avoir notifié à Sotheby's sa décision de 
se prévaloir de la présente clause résolutoire 
et avoir restitué le bien à Sotheby's dans 
‘état dans lequel | se trouvait à la date de la 
vente et sous réserve de pouvoir transférer 

a propriété pleine et entière du bien libre 

de toutes réclamations quelconques de 

a part de tiers. La charge de la preuve du 
défaut d'authenticité, ainsi que tous les frais 
afférents au retour du bien demeureront à 
acharge de l'acheteur. Sotheby's pourra 
exiger que deux experts indépendants qui, 
de l'opinion à la fois de Sotheby's et de 
‘acheteur, sont d'une compétence reconnue 
Soient missionnés aux frais de l'acheteur 
pour émettre un avis sur l'authenticité du 
bien. Sotheby's ne sera pas liée par les 
conclusions de ces experts et se réserve le 
droit de solliciter l'avis d'autres experts à ses 
propres frais. 


DISPOSITIONS GENERALES 


Article XX : Les garanties données par les 
acheteurs et les enchérisseurs 


(a) En tant qu'Acheteur et/ou Enchérisseur, 
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vous garantissez que : 


(i) vous fournirez à Sotheby's, sur simple 
demande, une vérification de votre identité 
et toute information supplémentaire 
requise pour se conformer aux exigences 
de Sotheby's en matière de connaissance 
du client (« KYC ») et/ou à la loi applicable, 
à défaut de quoi nous serons en droit de ne 
pas conclure ou d'annuler la vente du Lot, 
selon le cas ; 


(ii) vous ne faites pas l'objet de sanctions 
commerciales, d'embargo ou autres 
restrictions commerciales (A) dans la 
juridiction dans laquelle vous exercez, ou 
(B) qui sont imposés ou en vertu du droit de 
l'Union européenne, du droit français ou des 
lois des Etats-Unis d'Amérique et que vous 
n'êtes pas détenu (même partiellement) 

ou contrôlé par une/des Personne(s) 
Sanctionnée(s) (ensemble les « Personnes 
Sanctionnées ») ; 


(iii) les fonds servant à l'achat des lots qui 
vous sont adjugés ne proviennent pas d'une 
activité délictueuse, notamment la fraude 
fiscale, le blanchiment ou le terrorisme, et 
que vous ne faites pas l'objet d'une enquéte 
ni n'avez été accusé ou condamné pour 
fraude fiscale, blanchiment, terrorisme ou 
autres faits criminels ; 


(b) En tant qu'Enchérisseur pour le compte 
d'une autre personne ou en tant qu'agent 
(dans les deux cas, l'« Agent ») d'un tiers 
(ci-après le « Mandant »), l'Agent et son 
Mandant sont réputés agir conjointement 

et solidairement, sauf indication contraire 
expresse et outre, les garanties énoncées 

à l'Article XX (a) qui sont données 
conjointement et solidairement par l'Agent et 
son Mandant, l'Agent garantit que : 


(i) le ou les Acheteurs ne sont pas des 
Personnes Sanctionnées et, pour les 
personnes morales, qu'elles ne sont pas 
détenues (méme partiellement), ni sous le 
contróle de Personnes Sanctionnées ; 


(ii) les fonds servant à l'achat des lots ne 
proviennent pas d'une activité délictueuse, 
notamment la fraude fiscale, le blanchiment, 
e terrorisme, et que les accords passés entre 
vous et le(s) Acheteur(s) du (des) lot(s) n'ont 
pas pour objet ou pour effet d'aider ou de 
aciliter la commission d'une fraude fiscale ; 


(iii) les biens achetés ne seront pas utilisés, 
par à des fins contraires aux lois applicables 
en matière fiscale, de lutte contre le 
blanchiment et de lutte contre le terrorisme ; 


(iv) vous avez procédé aux vérifications 
appropriées concernant les Acheteurs 
conformément aux lois et règlements 
applicables en matière de lutte contre le 
blanchiment et qu'à votre connaissance, rien 
ne permet de suspecter que les fonds servant 
à l'achat des lots proviennent d'activités 
délictueuses, notamment la fraude fiscale, ni 
que les Acheteurs font l'objet d'une enquéte 
ou sont accusés ou ont été condamnés pour 
faits de blanchiment, de terrorisme ou autres 
faits criminels ; 


(v) vous acceptez de communiquer à 
Sotheby's l'identité du Mandant et fournirez, 
sur simple demande, une vérification de 
l'identité et toute information supplémentaire 


requise pour se conformer aux exigences de 
Sotheby's en matiére de connaissance du 
client (« KYC ») et/ou à la loi applicable en ce 
qui concerne l'Agent et le Mandant. Si l'Agent 
ne satisfait pas aux exigences de Sotheby's 
en matière de KYC, Sotheby's sera en droit de 
ne pas conclure ou d'annuler la vente du Lot, 
Selon le cas ; 


(vi) les fonds employés pour les achats ne 
présentent aucun lien avec des Personnes 
Sanctionnées, et aucune des personnes 
appelées à intervenir dans la transaction, 
notamment les établissements financiers, 
les transporteurs ou transitaires, n'est une 
Personne Sanctionnée, ni n'est détenue 
(méme partiellement) ou contrólée par des 
Personnes Sanctionnées, à moins que leur 
activité n'ait fait l'objet d'une autorisation 
écrite de la part des autorités compétentes. 


(c) Sotheby's se réserve le droit de 

vérifier l'origine des fonds reçus et de se 
renseigner sur toute personne qui réalise 
des transactions avec elle. Si Sotheby's 
n'a pas effectué les vérifications requises 
en matière de lutte contre le blanchiment 
et le financement du terrorisme ou pour 
tout motif approprié, à propos du Vendeur 
ou de l'Acheteur d'un lot, Sotheby's pourra 
conserver le lot et/ou le produit de la vente 
jusqu'à ce que ces vérifications aient été 
effectuées et, le cas échéant, elle pourra 
annuler la vente et prendre toute autre 
mesure prévue par la réglementation 
applicable, sans que sa responsabilité soit 
engagée de ce fait. 


Article XXI : Protection des données 


Nous conserverons et traiterons vos 
informations personnelles et nous pourrons 
étre amenés à les partager avec les autres 
Sociétés du groupe Sotheby's uniquement 
dans le cadre d'une utilisation conforme à 
notre Politique de Confidentialité publiée 

sur notre site Internet www.sothebys.com 

ou disponible sur demande par courriel à 
l'adresse suivante : enquiries sothebys.com. 


Article XXIV : Loi applicable - Juridiction 
compétente - Autonomie des dispositions 


Les présentes Conditions Générales de Vente, 
chaque vente et tout ce qui s'y rapporte 
(incluant toutes les enchères réalisées en 
ligne pour une vente régie par les présentes 
Conditions Générales de Vente) sont 
soumises à la loi française. 


Conformément à l'article L. 321-37 du Code 
de commerce, le Tribunal de Grande Instance 
de Paris est seul compétent pour connaitre 
de toute action en justice relative aux activités 
de vente dans lesquelles Sotheby's est 

partie. S'agissant des actions contractuelles, 
les vendeurs et les acheteurs ainsi que les 
mandataires réels ou apparents de ceux-ci 
reconnaissent et acceptent que Paris est le 
lieu d'exécution des prestations de Sotheby's. 


l| est rappelé qu'en application de l'article L. 
32147 du Code de commerce, les actions en 
responsabilité civile engagées à l'occasion 
des ventes volontaires de meuble aux 
enchéres publiques se prescrivent par cinq 
ans à compter de l'adjudication. 


Sotheby's conserve pour sa part le droit 
d'intenter toute action devant les tribunaux 


compétents du ressort de la Cour d'Appel de 
Paris ou tout autre tribunal de son choix. 


Sil'une quelconque des dispositions 

des présentes Conditions Générales de 
Vente était déclarée nulle ou inapplicable, 
cela n'affectera pas la validité des autres 
dispositions des présentes qui demeureront 
parfaitement valables et efficaces. 


En cas de divergence entre la version 
française des présentes Conditions 
Générales de Vente et une version dans une 
autre langue, la version française fait foi. 


Mars 2022 


CONDITIONS COMPLEMENTAIRES 
APPLICABLES AUX ENCHERES EN LIGNE 


Les conditions ci-après (les « Conditions 
Online ») s'appliquent aux enchéres en 

igne via le site internet de Sotheby's www. 
sothebys.com, ou via l'application Sotheby's 
ou via toute autre plateforme permettant de 
porter des enchères par internet (ci-après « 
es Plateformes Internet »). 


Les présentes Conditions Online complétent 
es Conditions Générales de Vente ainsi que 
outes autres dispositions applicables, et 
n'ont pas vocation à les remplacer. Toute 
personne qui participe à une vente via les 
Plateformes Internet, accepte d'être liée 

par les Conditions Générales de Ventes 
applicables à cette vente ainsi que par les 
présentes Conditions Online. 


ENCHERES ANTICIPEES 


1. Pour porter des enchéres par 
‘intermédiaire d'une Plateforme Internet, 

il est nécessaire de créer un compte chez 
Sotheby's en fournissant les renseignements 
demandés. Aprés que le compte a été ouvert 
par Sotheby's, les enchéres peuvent étre 
portées avant que la vente en salle ne débute 
(« Enchéres Anticipées »). 


Les enchères doivent être d'un montant égal 
ou supérieur au montant de la mise à prix 
affichée sur la Plateforme Internet. Sotheby's 
Se réserve le droit de baisser la mise à prix 
initiale avant le début de la vente en salle. 


L'enchérisseur peut enregistrer un plafond 
d'enchéres. En ce cas, les enchéres sont 
automatiquement portées en son nom 
usqu'à ce que le plafond enregistré soi 
atteint. L'enchérisseur peut augmenter le 
montant de son plafond d'enchères à tout 
moment avant le début de la vente en salle. 
Lorsqu'un prix de réserve a été fixé, des 
contre-enchères sont portées par Sotheby's 
dans la limite de celui-ci. Les enchères 
portées par Sotheby's jusqu'au montant du 
prix de réserve sont prises en compte pour 
‘indication du niveau atteint par les enchères 
qui s'affiche sur la Plateforme Internet. 


lest possible de contacter le Département 
des Enchères de Sotheby's pour demander 
que le plafond d'enchéres enregistré soit 
abaissé si celui-ci n'a pas encore été atteint. 
Cette demande ne peut étre satisfaite que si 
elle est effectuée avant le début de la vente en 
salle. Le plafond ne peut pas étre abaissé à un 
niveau inférieur à celui de la dernière enchère 
portée au moment oü le Département des 
Enchères intervient. 
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L'enchére la plus élevée qui a été portée est 
visible de tous les enchérisseurs. Chaque 
enchérisseur est seul à voir le plafond 
d'enchére qu'il a fixé et l'indication de son 
statut par rapport à l'enchére la plus élevée 
qui a été portée. Il est averti, par courriel 

ou par une notification via l'application 
Sotheby's app (si il a utilisé celle-ci et a 
autorisé l'envoi de notifications), en cas de 
changement de statut de son enchére. 


Un enchérisseur ne peut annuler une enchère 
anticipée uniquement si (A) la description du 
Lot ou le rapport sur l'état du lot figurant dans 
e catalogue en ligne a été substantiellement 
modifié après le placement de l'enchère 

; ou (B) si une information concernant 

e lot a été publiée sur le site Internet de 
Sotheby's après le placement de l'enchère. 
Pour plus d'informations, veuillez contacter 

e Département des Enchéres de Sotheby's 

à Paris à l'adresse suivante : bids.paris@ 
sothebys.com. 


ENCHERES PENDANT LA VENTE EN 
SALLE 


2. Lorsque la vente en salle commence, le 
commissaire-priseur ouvre les enchéres 

au niveau de l'enchère la plus élevée qui 
a été portée sur la Plateforme Internet. Si 
un enchérisseur a enregistré un plafond 
d'enchères supérieur à ce niveau et que de 
nouvelles enchéres sont portées en salle, le 
systeme informatique continue d'enchérir 

pour le compte de cet enchérisseur 
jusqu'à ce que le plafond ait été atteint. 
Un enchérisseur peut également enchérir 
directement via la Plateforme Interne 
pendant la vente en salle, pour des montants 
supérieurs au plafond qu'il a enregistré. 


Les enchéres en ligne sont réputées émaner 
de la personne au nom de laquelle a été 
ouvert le compte utilisé pour enchérir, quel 
que soit l'appareil employé pour se connecter 
au réseau. La procédure pour enchérir 

avant la vente en salle et pendant celle-ci est 
identique. Elle ne comprend qu'une seule 
étape. Lorsque le bouton « Placer l'Enchère 

» a été cliqué, l'enchère est définitivement 
portée et il n'est pas possible de la modifier, 

ni de la rétracter, pour quelque raison que 

ce soit. 


3. Lorsqu'une enchère est portée en ligne, 
le montant du prochain palier d'enchère 
s'affiche sur l'écran pour information. Lors 
de la vente en salle, la personne habilitée à 
diriger la vente peut faire varier les paliers 
d'enchères pour les personnes présentes 
dans la salle ou qui enchérissent au 
téléphone. Mais les enchérisseurs utilisant les 
Plateformes Internet ne peuvent en principe 
enchérir que selon les paliers prédéfinis. 
Toutes les enchères sont portées dans la 
devise ayant cours au lieu d'organisation de 
vente. Les enchérisseurs en ligne n'ont pas 

la possibilité de voir le tableau pouvant se 
trouver dans la salle sur lequel s'affichent 

les conversions en devises étrangères des 
enchères portées. 


UTILISATION DE LA PLATEFORME 
INTERNET 


4. En enchérissant sur la Plateforme Internet, 
les enchérisseurs reconnaissent que leurs 
enchères sont définitives et qu'ils ne pourront 


pas les retirer ou les modifier. Aprés la 
clôture des enchères, l'enchérisseur reçoit un 
courriel ou, le cas échéant, une notification 
via l'application Sotheby's App lui indiquant 
S'il a ou non été déclaré adjudicataire des 
ots sur lesquels il a enchéri. L'enchérisseur 
déclaré adjudicataire est tenu de payer le 
prix d'adjudication ainsi que la commission 
acheteur, la commission de frais généraux, 
e droit de suite si applicable, et toute autres 
axes et charges applicables. 


Les enchères en ligne sont enregistrées. 
L'enregistrement réalisé par Sotheby's fait 
oi en cas de litige. S'il y a une différence 
entre les données figurant sur les systèmes 
ou les machines de l'enchérisseur et celles 
enregistrées par Sotheby's, ces dernières 
prévalent. 


5. | appartient aux enchérisseurs en ligne 

de prendre connaissance des annonces et 
informations concernant la vente qui sont 

publiées sur les Plateformes Internet. 


6. Sotheby's se réserve le droit de refuser 
'autorisation d'enchérir via les Plateformes 
nternet et de retirer le droit d'enchérir en 
cours de vente. 


7. Les informations concernant le résultat des 
ventes qui sont publiées dans la rubrique « 
es Enchéres » de l'application Sotheby's 
et dans la rubrique « Activité du Compte » 
sur www.sotheby's.com, sont fournies pour 
information uniquement. Les adjudicataires 
des lots reçoivent, aprés la vente, une 
notification de Sotheby's accompagnée 
d'une facture. Les informations figurant sur 
la facture expédiée par Sotheby's font seules 
foi. Les conditions de paiement et de retrait 
des biens sont identiques, quelle que soit la 
façon dont les enchères ont été portées. 


8. La possibilité d'enchérir sur internet est 
un service supplémentaire que Sotheby's 
offre à ses clients. Sotheby's n'est pas 
responsable en cas d'erreur ou d'omission 
dans le déroulement des enchéres via 

les Plateformes Internet résultant de 
problémes techniques, et notamment 
(sans que cette liste soit exhaustive) (i) 

les problémes éprouvés par Sotheby's 

ou ses clients pour se connecter au 

réseau ou à la Plateforme Internet ; (ii) 

les pannes ou dysfonctionnements du 
systeme informatique servant à la prise 
d'enchères en ligne ; ou (iii) les pannes ou 
dysfonctionnements affectant les appareils 
des clients ou leur connexion à internet. 
Sotheby's n'est pas responsable en cas de 
non-enregistrement d'une enchère en ligne 
pour quelque cause que ce soit. 


9. En cas de contradiction entre les présentes 
Conditions Online et les Conditions 
Générales de Vente de Sotheby's, les 
Conditions Générales de Vente de Sotheby's 
prévaudront. 


ADDITIONAL TERMS AND CONDITIONS 
FOR ONLINE BIDDING 


The following terms and conditions 

(the "Online Terms") provide important 
information related to online bidding on www. 
sothebys.com or via the Sotheby's App or 
through any other online platform through 
which bidding is made available (each, an 


"Online Platform" and together, the "Online 
Platforms"). 


These Online Terms are in addition to and 
subject to the same law which governs our 
standard Conditions of Business for Sellers, 
Conditions of Business for Buyers, and any 
other terms that are applicable to the relevant 
sale (together "Conditions of Business"), 
and are not intended in any way to replace 
them. By participating in this sale via any 
Online Platform, you acknowledge that you 
are bound by the Conditions of Business 
applicable in the relevant sale and by these 
Online Terms. 


ADVANCED BIDDING 


1. Bidders are welcome to submit bids in 
advance of the live auction through an Online 
Platform ("Advance Bids"). In order to do so, 
you must register an account with Sotheby's 
and provide requested information. 


You may bid at or above the starting bid 
displayed on the relevant Online Platform. 
Please note that Sotheby's reserves the right 
tolower the starting bid prior to the start of 
the live auction. 


You may also input a maximum bid which, 
upon confirmation, will be executed 
automatically up to this predefined maximum 
value, in response to other bids, including 
bids placed by Sotheby's up to the amount 
ofthe reserve (if applicable). You may raise 
your maximum bid at any time in advance 
ofthe live auction. Please note that reserves 
may be set at any time before the start of 

he live auction and your maximum bid may 
be executed against the reserve once such 
reserve is set. Bids placed by Sotheby's up 

o the amount of the reserve, will be counted 
owards the total bid count displayed on the 
Online Platform. 


You may nevertheless lower your maximum 
bid if it has not yet been reached prior to 

he live auction by contacting the Bids 
Department, except that you may not lower 
itto alevel lower than the current leading bid. 
his request can only be satisfied if itis made 
before the start of the live auction. 


The current leading bid will be visible to 

all bidders; the value and status of your 
maximum bid will be visible only to you unless 
itis the leading bid. If the status of your bid 
changes, you will receive an email notification 
and a push notification (if you have bid via the 
Sotheby's App installed) prior to the start of 
the live auction. 


A Bidder may cancel an Advance Bid only 

if either (A) the description of the lot or 

the condition report for the lot listed in the 
e-catalogue has been materially revised after 
the bid was placed; or (B) a notice regarding 
the lot has been posted on Sotheby's 
website after the bid was placed. For further 
information, please contact the Sotheby's 
Bids Department in Paris at bids.paris@ 
sothebys.com. 


LIVE ONLINE BIDDING 


2. Once the live auction begins, the 
auctioneer will open bidding at the current 
leading bid on the Online Platform. The 
System will continue to bid on your behalf up 
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o your predetermined maximum bid, or you 
may continue to bid via an Online Platform 
during the live auction at the next increment. 


Online Bidding are deemed to originate 

rom the person in whose name the 

account created in order to bid was opened, 
regardless of the device used to connect 

o the network. The procedure for placing 
bids online during the live auction (including 
during the online pre-bidding prior to the 
start of the live auction) is a one-step 
process; as soon as the "Place Bid" button is 
clicked, a bid is submitted. By placing a Bid 
on an Online Platform, you accept and agree 
hat bids submitted in this way are final and 
hat you will not under any circumstances be 
permitted to amend or retract your bid. 


3. When a bid is placed online, the nex 
bidding increment is shown for your 
convenience. The auctioneer has discretion 

o vary increments for bidders in the auction 
room and on the telephone but bidders using 
an Online Platform to bid may not be able to 
place a bid in an amount other than a whole 
bidding increment. All bidding for the sale 

will be in the domestic currency of the sale 
ocation, and online bidders will not be able to 
See the currency conversion board that may 
be displayed in the auction room. 


GENERAL USE OF AN ONLINE PLATFORM 


4. By bidding via an Online Platform, you 
accept and agree that bids submitted 

in this way are final and that may not be 
permitted to amend or retract your bid. Upon 
the closing of the sale, you will receive an 
email notification or a push notification via 
Sotheby's App indicating whether you have 
won or lost each lot on which you have placed 
a bid. If you have won a lot, you irrevocably 
agree to pay the full purchase price, including 
buyer's premium, overhead premium, artist 
resale right levy and all applicable taxes and 
other applicable charges. 


Online bidding will be recorded. The record 
of sale kept by Sotheby's will be taken as 
absolute and final in all disputes. In the event 
of a discrepancy between any online records 
or messages provided to you and the record 
of sale kept by Sotheby's, the record of sale 
will govern. 


5. Online bidders are responsible for making 
themselves aware of all saleroom notices and 
announcements which will be accessible on 
the Online Platforms. 


6. Sotheby's reserves the right to refuse or 
revoke permission to bid via Online Platforms 
and to remove bidding privileges during a 
sale. 


7. The purchase information shown in the "My 
Bids" section of the Sotheby's App and in the 
"Account Activity" section of "My Account" 
on www.sothebys.com is provided for your 
convenience only. Successful bidders will be 
notified and invoiced after the sale. In the 
event of any discrepancy between the online 
purchase information and the invoice sent 
to you by Sotheby's following the sale, the 
invoice prevails. Terms and conditions for 
payment and collection of property remain 
the same regardless of how the winning bid 
was submitted. 


8. Sotheby's offers online bidding as a 
convenience to our clients. Sotheby's is 

not responsible for any errors or failures. 

o execute bids placed online, including, 
without limitation, errors or failures caused 
by (i) aloss of connection to the internet 
ortothe online bidding software by either 
Sotheby's or the client; (ii) a breakdown or 
problems with the online bidding software; or 
(iii) a breakdown or problems with a client's 
internet connection, computer or electronic 
device. Sotheby's is not responsible for any 
ailure to execute an online bid or for any 
errors or omissions in connection therewith. 


9. In the event of any conflict between theses 
Online Terms and Sotheby's Conditions of 
Business, Sotheby's Conditions of Business 
will control. 


ESTIMATIONS ET CONVERSIONS 
ESTIMATIONS EN EUROS 


Les estimations imprimées dans le catalogue 
sont en Euros. 


Pour guider les acheteurs éventuels, ces 
estimations peuvent étre converties aux 
taux suivants, taux en vigueur lors de la mise 
Sous presse du catalogue. Ces estimations 
peuvent étre arrondies à l'unité inférieure ou 
supérieure. 


1€ =1,03975 $ 
1€ = 0,84402 £ 


D'ici le jour de la vente, les taux auront 
certainement varié et nous recommandons 
aux acheteurs de les vérifier avant d'enchérir. 


Lors de la vente, un convertisseur de 
monnaies suit les enchères en cours. Les 
valeurs affichées dans les autres monnaies 
ne sont qu'une aide, les enchères étant 
passées exclusivement en Euros. Sotheby's 
n'est pas responsable des erreurs qui 
peuvent intervenir lors des opérations de 
conversions. 


Le paiement des lots est dú en Euros, mais le 
montant équivalent dans une autre monnaie 
peut étre accepté au taux du jour de la vente. 


Le réglement est fait au vendeur en Euros. 
ESTIMATES IN EUROS 


The estimates printed in the catalogue are 
in Euros. 


As a guide to potential buyers, estimates for 
this sale can be converted at the following 
rate, which was current at the time of 
printing. These estimates may be rounded 
up or down: 


1€ =1,03975 $ 
1€ = 0,84402 £ 


By the date of the sale this rate is likely to 
have changed, and buyers are recommended 
to check before bidding. 


During the sale Sotheby's may provide a 
screen to show currency conversions as 
bidding progresses. This is intended for 
guidance only and all bidding will be in Euros. 
Sotheby's is not responsible for any error or 
omissions in the operation of the currency 
converter. 


Payment for purchases is due in Euros, 
however the equivalent amount in any 

other currency will be accepted at the rate 
prevailing on the day that payment is received 
in cleared funds. 


Settlement is made to vendors in Euros. 


ENTREPOSAGE ET ENLEVEMENT DES 
LOTS 


Les lots achetés ne pourront étre enlevés 
qu'après leur paiement et aprés que 
‘acheteur a remis à Sotheby's tout document 
permettant de s'assurer de son identité. 
(Veuillez-vous référer au paragraphe 4 des 
nformations Importantes Destinées aux 
Acheteurs). 


Tous les lots pourront étre retirés pendant 
ou aprés chaque vacation au 6 rue de 
Duras, /5008 Paris, sur présentation de 
'autorisation de délivrance du Post Sale 
Services de Sotheby's. 


Nous recommandons vivement aux 
acheteurs de prendre contact avec le Post 
Sale Services afin d'organiser la livraison de 
eurs lots aprés paiement intégral de ceux-ci. 


Dès la fin de la vente, les lots sont 
susceptibles d'étre transférés dans un garde- 
meubles tiers : 


VULCAN ART SERVICES 

35, rue du Fossé Blanc 92230 

Gennevilliers 

Tél. +33 (0)1 41 47 94 00 

Fax. +33 (0)1 4147 94 01 

Horaires d'ouverture : 8h30 - 12h / 14h - 17h 
(vendredi fermeture à 16h) 


Veuillez noter que les frais de manutention 
et d'entreposage sont pris en charge par 
Sotheby's pendant les 30 premiers jours 
suivants la vente, et qu'ils sont à la charge de 
‘acheteur après ce délai. 


RESPONSABILITE EN CAS DE PERTE OU 
DOMMAGE DES LOTS 


| appartient aux acheteurs d'effectuer les 
démarches nécessaires le plus rapidement 
possible. A cet égard, il leur est rappelé que 
Sotheby's n'assume aucune responsabilité 
en cas de perte ou dommage causés aux lots 
au-delà d'un délai de 30 (trente) jours suivant 
a date de la vente. 


Veuillez-vous référer aux dispositions de 
‘Article X des conditions générales de vente 
relatives au Transfert de risque. 


Tout lot acquis n'ayant pas été retiré par 
‘acheteur à l'expiration d'un délai de 30 jours 
suivant la date de la vente (incluant la date de 
a vacation) sera entreposé aux frais, risques 
et périls de l'acheteur. L'acheteur sera donc 
ui-méme chargé de faire assurer les lots 
acquis. 


FRAIS DE MANUTENTION ET 
D'ENTREPOSAGE 


Pour tous les lots achetés qui ne sont pas 
enlevés dans les 30 jours suivant la date de la 
vente, il sera percu des frais hors taxes selon 
le baréme suivant : 


* Biens de petite taille (tels que bijoux, 
montres, livres et objets en céramique) : frais 
de manutention de 25 EUR par lot et frais 
d'entreposage de 2,50 EUR par jour et par lot. 
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* Tableaux et Biens de taille moyenne (tels 
que la plupart des peintures et meubles de 
petit format) : frais de manutention de 35 
EUR par lot et frais d'entreposage de 5 EUR 
par jour et par lot. 


* Tableaux, Mobilier et Biens de grande taille 
(biens dont la manutention ne peut être 
effectuée par une personne seule) : frais 
de manutention de 50 EUR par lot et frais 
d'entreposage de 10 EUR par jour et par lot. 


* Biens de taille exceptionnelle (tels que 
les sculptures monumentales) : frais de 
manutention de 100 EUR par lot et frais 
d'entreposage de 12 EUR par jour et par lot. 


Lataille du lot sera déterminée par Sotheby's 
au cas par cas (les exemples donnés ci- 
dessus sont à titre purement indicatif). 


Tous les frais sont soumis à la TVA, si 
applicable. 


Le paiement de ces frais devra étre fait à 
l'ordre de Sotheby's auprès du Post Sale 
Services à Paris. 


Pour les lots dont l'expédition est confiée à 
Sotheby's, les frais d'entreposage cesseront 
d'être facturés à compter de la réception 

du paiement par vos soins à Sotheby's, 
apres acceptation et signature du devis de 
ransport. 


Contact 


Pour toute information, veuillez contacter 
notre Post Sale Services : 


Du lundi au vendredi : 9h30 - 12h30 et 14h 
- 18h 


: +33 (0)1 53 05 53 67 
: +33 (0)1 53 05 52 11 
E : frpostsaleservices@sothebys.com 


ገ — 


COLLECTION OF PURCHASES 


Purchased lots can only be collected after 
payment in full in cleared funds has been 
made and appropriate identification has 
been provided (please refer to paragraph 4 of 
nformation to Buyers). 


All lots will be available for collection during 
or after each sale session at 6 rue de Duras, 
75008 Paris on presentation of the paid 
invoice with the release authorisation from 
Sotheby's Post Sale Services. 


We recommend buyers to promptly contact 
Post Sale Services in order to organise the 

shipment of their purchases once payment 
has been cleared. 


Once the sale is complete, the lots may be 
ransferred to a third party warehouse: 


VULCAN ART SERVICES 

35, rue du Fossé Blanc 92230 
Gennevilliers 

Tel. +33 (0)1 41 47 94 00 

Fax. +33 (0)1 4147 94 01 

Opening hours: 8.30-12AM/2-5PM 
(Friday closed at 4PM) 


Please note that handling costs and storage 
ees are borne by Sotheby's during the first 
30 days after the sale, but will be at the 
buyer's expense after this time. 


LIABILITY FOR LOSS AND DAMAGE FOR 
PURCHASED LOTS 


Purchasers are requested to arrange 
clearance as soon as possible and are 
reminded that Sotheby's accepts liability for 
loss or damage to lots for a maximum period 
ofthirty (30) calendar days following the date 
ofthe auction. 


Please refer to clause XII Transfer of Risk of 
the Conditions of Business for buyers. 


Purchased lots not collected by the buyer 
after 30 days following the auction sale 
(including the date of the sale) will be stored 
atthe buyer's risk and expense. Therefore 
the purchased lots will be at the buyer's sole 
responsibility for insurance. 


STORAGE AND HANDLING CHARGES 


Any purchased lots that have not been 
collected within 30 days from the date of 
he auction will be subject to handling and 
storage charges at the following rates: 


* Small items (such as jewellery, watches, 

books or ceramics) : handling fee of 25 EUR 
per lot plus storage charges of 2.50 EUR per 
day per lot. 


* Paintings, Furniture and Medium Items 
(such as most paintings or small items of 
urniture) : Handling fee of 35 EUR per lot plus 
storage charges of 5 EUR per day per lot. 


* Paintings, Furniture and Large items (items 
hat cannot be lifted or moved by one person 
alone): Handling fee of 50 EUR per lot plus 
storage charges of 10 EUR per day per lot. 


* Oversized Items (such as monumental 
sculptures) : Handling fee of 100 EUR per 
lot plus storage charges of 12 EUR per day 
per lot. 


Alot's size will be determined by Sotheby's on 
a case by case basis (typical examples given 
above are for illustration purposes only). All 
charges are subject to VAT, where applicable. 
All charges are payable to Sotheby's at Post 
Sale Services. 


For lots to be shipped by Sotheby's storage 
charges shall not apply from the date on 
which we have received a shipping quote 
signed and paid by you. 


Contact 


Post Sale Services (Mon - Fri 9:30am - 
12:30pm / 2:00pm - 6:00pm) 

T: +33 (0)153 05 53 67 

F : +33 (0)153 05 52 11 

E : frpostsaleservices@sothebys.com 
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GLOSSAIRE DES TERMES 


Toute indication concernant l'identification 
de l'artiste, l'attribution, l'origine, la date, 
l'áge, la provenance et l'état est l'expression 
d'une opinion et non pas une constatation de 
fait. Pour former son opinion, Sotheby's se 
réserve le droit de consulter tout expert ou 
autorité qu'elle estime digne de confiance et 
de suivre le jugement émis par ce tiers. 


Nous vous conseillons de lire attentivement 
les Conditions Générales de Vente ci- 


dessus avant de prendre part à une vente, 
en particulier les Articles | (Etat des biens 
vendus), IV (Indications du Catalogue) et XIX 
(Résolution de la vente d'un Lot pour défaut 
d'authenticité de l'oeuvre vendue). 


Les exemples suivants explicitent la 
terminologie utilisée pour la présentation 
des lots. 


1.« Hubert Robert » : 


A notre avis, il s'agit d'une ceuvre de l'artiste. 
Lorsque le(s) prénom(s) est inconnu, des 
astérisques suivis du nom de l'artiste, 
précédés ou non d'une initiale, indiquent que, 
à notre avis, l'oeuvre est de l'artiste cité. 


Le méme effet s'attache à l'emploi du terme 
« par » ou « de » suivie de la désignation de 
'auteur. 


2. « Attribué à ... Hubert Robert » 


A notre avis, l'oeuvre a été exécutée 

pendant la période de production de 

'artiste mentionné et des présomptions 
sérieuses désignent celui-ci comme l'auteur 
vraisemblable, cependant la certitude est 
moindre que dans la précédente catégorie. 


3. « Atelier de ... Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une oeuvre exécutée 
par une main inconnue de l'atelier ou sous la 
direction de l'artiste. 


4.« Entourage de ... Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une oeuvre d'une main 
non encore identifiée, distincte de celle de 
l'artiste cité mais proche de lui, sans étre 
nécessairement un élève. 


5. « Suiveur de ... Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une oeuvre d'un 

artiste travaillant dans le style de l'artiste, 
contemporain ou proche de son époque, 
mais pas nécessairement son élève. 


6. « Dans le goüt de ... Ala manière de ... 
Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une œuvre dans le 
style de l'artiste mais exécuté à une date 
postérieure à la période d'activité de l'artiste. 


7.« D'après ... Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une copie, qu'elle qu'en 
soit la date, d'une oeuvre connue de l'artiste. 


8. « Signé ... Daté ... Inscrit... Hubert AA 
notre avis, il s'agit d'une ceuvre signée ou 
datée par l'artiste ou sur laquelle il a inscrit 
son nom. 


9. « Porte une signature ... Porte une date ... 
Porte une inscription ... Hubert Robert » 


A notre avis, il s'agit d'une œuvre dont la 
Signature, la date ou l'inscription ont été 
portées par une autre main que celle de 
l'artiste. 


Les dimensions sont données dans l'ordre 
suivant : la hauteur précède la largeur. 


GLOSSARY OF TERMS 


Any statement as to authorship, attribution, 
origin, date, age, provenance and condition is 
a statement of opinion and is not to be taken 
as a statement of fact. Sotheby reserves the 
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right, in order to form its opinion, to consult 
an expert or any reliable authority and to 
ollow its judgment. 


Please read carefully the terms of the 
Conditions of Business for Buyers mentioned 
above before you take part in an auction, in 
particular Conditions II (Condition of sold 
ots), IV (Catalogue descriptions) and XIX 
(Rescission of the sale for lack of authenticity 
ofthe item sold). 


The following are examples of the 
erminology used in presenting the lots. 


1.« Hubert Robert » 


n our opinion a work by the artist. When the 
artist's forename(s) is not known, a series 

of asterisks, followed by the surname of the 
artist, whether preceded by an initial or not, 
indicates that in our opinion the work is by the 
artist named. 


The same meaning applies to the use of the 
term "by" or "of" followed by the designation 
of the author. 


2. « Attributed to... Hubert Robert » 


In our opinion probably the work was created 
atatime when the artist mentioned was 
active and there are serious grounds to 
believe that it is by the artist's hand, but less 
certainty as to authorship is expressed than 
in the preceding category. 


3. « Studio of ... Hubert Robert » 


n our opinion a work by an unknown hand 
in the studio of the artist or which may have 
been executed under the artist's direction. 


4. « Circle of ... Hubert Robert » 


n our opinion a work by an as yet unidentified 
but distinct hand, closely associated with the 
named artist but not necessarily his pupil. 


5. « Follower of... Hubert Robert » 


n our opinion a work by an artist, working in 
he style of the artist, contemporary or close 
o his time but not inevitably his pupil. 


6.«In the manner of ... Hubert Robert » 


n our opinion a work in the style of the artist 
and of a later date. 


7. « After ... Hubert Robert » 


n our opinion a copy of a known work of the 
artist. 


8. The term « signed... and/or dated... and/ 
or inscribed... Hubert Robert » 


Means that in our opinion the signature and/ 
or date and/or inscription are from the hand 
of the artist. 


9. The term « bears a signature... and/or 
date... and/or inscription...Hubert Robert » 


Means that in our opinion the signature and/ 
or date and/or inscription have been added 
by another hand. 


Dimensions are given in the following order: 
height before width. 


NOTES 
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